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    Himmier, I'ime damnée d’Hitler — l’exécuteur des hautes oeuvres. 
 

Les “betriëbe”, c’é-
tait les ateliers de
couture. Jy allais
deux jours par semai-
ne, comme aux tra-
vaux forcés.

Les détenues dont
je faisais partie
avaient trouvé un
moyen de saboter le
travail. Nous faisions
des chaussettes en
tout point parfaites,
sauf que nous ou-
bliions les mailles qui
font s’élargir celle-ci
et laissent passer la
cheville.
Quand nous repri-

sions, nous mettions
les pièces “à couture
rabattue”, de sorte
que si tout le travail
semblait parfait, Pétof-
fe cédait au moindre
effort.
Un jour une dizaine

de mes compagnes et
moi-même fümes prise
sur le fait. Nous en
fimes quittes pour
trois coups de fouet
chacune, alors qu’on
nous mettait nues,
allongées sur le soi, et
que les courroies s’a-
battaient sur nos
corps déjà peu résis-
tants et décharnés.
Un matin, on nous

envoya dans les
champs marcher avec
des souliers neufs
“pour les casser”. Au
bout d’une heure de
marche, nous mettions
de nouveaux souliers.
A la fin de la journée,
nous avions toutes les
pieds en sang, mais
cette punition n’était
pas assez sévère pour
les SS qui avaient
découvert que la fa-
brique d’obus était
sabotée depuis trois
semaines. Les obus
sortaient de l’usine de
quelques millimètres
trop gros, ou quelques
millimètres trop petits.
D’autres jours, tous
avaient des rayures
qui les embouchaient
dans la cannonnière.

Leur rage augmenta
et devint de la furie

pure quand ils se ren-
dirent compte tout à
coup qu’il manquait
des dizaines d’ouvriè-
res dans les usines.

LES CHIENS SONT
LAGHES SUR NOUS

Tout avait été pen-
sé et minuté par Bé-
rangère, cette résistan-
te extraordinaire. Elle
avait remarqué que le
matin, les Allemands
décomptaient les déte-
nues en comptant tout
simplement leurs tas-
ses, Celles qui avaient
leurs tasses à la cein-
ture étaient évidem-
ment celles qui
avaient travaillé toute
la nuit et qu’on avait
nourries.

Bérangère demanda
à notre groupe de
cacher ces tasses sous
notre linge, et de les
sortir au moment de
se mettre en colonne.
Nous avions l’air d’a-
voir travaillé vrai-
ment, nous nous met-
tions en rang et ja-
mais colonne ne se
forma plus rapide-
ment. Au bout de
trois semaines de ce
subterfuge, les Alle-
mands enragés de se
rendre compte qu’il
manquait autant de
détenues dans les
camps de travail qu’il
s’en trouvait, lâchèrent
les chiens sur nous.
Ce fut une belle dé-
bandade. Quelques
prisonnières eurent les
crocs des chiens dans
les cuisses mais une
seule en mourut, par-
ce qu’un SS ajouta
quelques coups de
crosse à celle qui
avait eu le malheur
d’être rejointe par les
chiens.

DES OEILLETS À LA
MITRAILLETTE

Les Allemands ne
badinaient pas avec
l’amour. Les SS fem-
mes étaient les seules
de la race pure qui
avaient le droit de

mettre des enfants au
monde, et il se trou-

bataillons
d'hommes pour leur
faire l’amour et des

Entre eux, c’était
l'amour libre, les or-
gies et bacchanales se
répétant jusqu’à des
heures avancées de la

Les plus belles SS
étaient courtisées à la
chaîne et pour former

bleus qui feraient plai-
sir au furhêr, rien n’é-
tait épargné.
Un jour, alors que

nous étions dans le

champ à cueillir des
pommes de terre, nous
avions toutes caché
dans nos robes quel-
ques légumes afin de
les manger une fois
dans nos baraques.

A proximité de
moi, un SS hurla
soudain. Je me de-
mandais ce qui lui
prenait, surtout que
lui, il avait les bras
chargés d’oeillets pour
les femmes SS.

Il laissa tomber les
fleurs d’un coup sec,
et s’emparant de sa
mitraillette, il faucha
trois de mes compa-
gnes sur-le-champ.

 

J'avais la voix rau-
que et pleine de san-
glots. Je ne pouvais
faire un seul geste,
sinon c'était à nou-
veau le crépitement de
la mitraille.

A travers les robes
maculées de sang, je
voyais les patates qui
faisaient de drôles de
bosses sur mes amies
détenues qui, à cause
de leur trop grand
courage, avaient voulu
apporter trop de pro-
visions pour les autres

Je me rappellerai
toujours Lucie, cette

près de moi quand la
rafale éclata. Elle
tomba sur le dos, et
ironie du sort, je vis
une pomme de terre
lui sortir de sa poitri-
ne trop gonflée.

Javais moi-même
plusieurs patates dans
ma robe. Je pensais y
passer. Mais le SS
reprit sa cueillette
d’oeillets sans mani-
fester la moindre émo-
tion.

UNE GROSSESSE
COLLECTIVE

Il y avait tout un
party dans les camps
SS. Une femme SS,
favorite de plusieurs
d’entre eux, venait
leur annoncer la ré-
jouissante nouvelle:
elle était enceinte. Elle
ne savait pas de qui,
mais qu’importait, elle
serait de race pure!

Jamais femme ne
fut entourée de plus
d’égards. C’était alors
une quasi religion
pour les Allemands
que de manifester tous
les égards à la femme
qui mettrait au monde
un rejeton de race
supérieure.

Une véritable hallu-
cination s’empara de
tous les SS. Ils
croyaient porter en
leur être la promesse
d’un monde supérieur
nouveau.

C'était de la folie
pure, et pendant qu’ils

À s'exhaltaient sur leur
future progéniture,

= mon amie et moi ne
pûmes retenir quel-

: ques hauts-le-coeur,
surtout que enceintes,
nous avions toutes
deux perdu le fruit de
notre amour légitime,
moi de mon mari, et
elle du sien.

Les SS Allemandes
déchantaient toutefois
à l’accouchement, si
c’était une fille. Elles
préféraient des mâles,
uture chair à canon
et maîtres de l’univers.
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Fe MARIE-JO
LET LALLAITEMENT
ÿ. MATERNEL

055,  

  

   

 

ç a ia XK
Suit: notre reportage de Ia semaine dernié

écrit par Marie-Josée Longchamps et portant sur l'al-
laiterment maternel, nous avons reçu di igna-
ges à nos bureaux. Lettres ou coups de fil se décla-
raient nettement en faveur du “retour” à l'allaitement
maternel, ou au contraire, en énuméraient tous les
inconvénients et ent que Marie-Jo préconisait
un retour en arri

Je respecte l'opinion des uns comme des autres
et si Marie-Jo veut enrôler les femmes dans l'armée
de celles qui préfèrent l’alimentation naturelle, je ne
vois pas pourquoi Le Petit Journal ne lui ouvrirait
pas ses pages, comme nous faisons d’ailleurs pour
maintes autres options. Notre rôle est d'informer et
non pas de diriger le lecteur.

Ceci dit, j'ai été quand même choqué par l’atti-
tude de certains confrères qui n’ont vu, dans le repor-
tage de Marie-Jo qu'une raison pour faire passer du
“sexe” en frontispice. Et ils y sont allés de leurs
commentaires.

Ils ont fustigé Mile Longchamps parce qu'elle
montrait un bout de sein, ils ont rappelé qu’elle s’é-
tait toujours défendue de faire de l’exhibitionnisme et
quoi encore.

Je suis dans le journalisme depuis une quinzaine
d’années, mais jamais encore je n’ai pu m'habituer à
la mesquinerie de certains confrères; l’absence tota-
le d'objectivité dans ce qu’ils écrivent, à leur manque
de jugement.

Comment peut-on illustrer l'allaitement mater-
nel? Je pense qu’il n’y a pas d'alternative et Le Petit
Journal qui continue sa politique de faire du journa-
lisme-vérité, dans toute I” ion du mot, a pré-
senté un reportage propre, vrai, réali

Ce qu’il y a d’étonnant, c’est que pas unc lettre
reçue, pas un appel téléphonique, bref aucun com-
mentaire venant du public, de nos lecteurs, ne faisait
même allusion au fait qu’on pouvait apercevoir, devi-
ner le sein de Marie-Josée Longchamps. El a fallu que
des pisse-vinaigre, en mal de sensation (ou de copie)
déversent leur surplus de fiel sur une image qui ne

|

 

 
commande, en fait, que le respect.

JEAN-MARC PROVOST

Fondé en 1880

it

Société de prét
sur premières hypothèques

Actif $415 millions
Capital et réserves $48 millions

%

Obligations 5 ans
Intérêts payables
semi-annuellement
Montant minimum $500

Crédit Foncier Franco-Canadien
612, rue St-Jacques, Montréal,
(614) 845-7112 (Mile C, Bellemare)

1135, Chemin St-Louis, Québec,
(418) 681-0277 (M. D. Lafrance)

Frais virée acceptés

Institution inscrite à la Régie de
l’assurance-dépôts du Québec  
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D'ÉTÉ AGRÉABLE

part une nouveauté comme “Sam
Cade” une série mi-western, mi-policière, on nous
ressert du réchauffé. Toutefois, Ia
films nous offre de bons films dans l’ensemble. Même

Radio-Canada qui a fait un effort
également Côté-là. 

OEDITO
 

 

COTENORD.
A BESOIN D'UN:

Une merveilleuse période de trois semaines de
vacances vient de prendre fin moi.

Dans le monde sportif, Sen eat passé des évé-
nements durant le mois de juillet.

Il y a tout d’abord cette décision de Réjean
Houle de se joindre aux Nordiques ès celle de
Béliveau de demeurer dans l’organisation du Cana-
dien.

Il y a eu Pat Stapleton qui a abandonné les
Black Hawks pour les Cougars de l’Association
mondiale.

Il y a eu cette d'un seul coup sûr du lan-
ceur Steve Rodgers des Expos après le art de
Balor Moore pour le Peninsula et la vente John
Strohmayer aux Mets de New York.

MI ne faudrait pas oublier la fin dramatique des
24 Heures de La Tuque ainsi que la victoire de Ro-
bert Bédard au tournoi de tennis de Granby.

Mentionnons également la poussée des Cardinals
de St. Louis qui les a conduits à la tête de la divi-
sion est de la ligue Nationale.

Les succès de I'Omnium canadien pour le tro-
phée Peter Jackson au club de golf de la Vallée du
Richelieu ont dépassé tous les espoirs de même que
la tenue des Alouettes dans les matches d'exhibition.

Même en vacances, il est difficile d’oublier le
sport qui fait partie de notre vie quotidienne.

Un voyage de pêche au nord de Baie-Comeau
me laisse toutefois songeur sur l'avenir du tourisme
sur la Côte-Nord, à moins que le gouvernement pro-
vincial ne prenne les mesures qui s’imposent pour
donner à cette immense région les facilités qu’on re-
trouve ailleurs et qu’il ne mette de l’ordre dans ce
qu'il a déjà créé.

Tout d’abord, disons que les centres de repos
provinciaux le long de la route sont à peu près ine-
xistants.

Ceux

   

ue nous avons rencontrés m'ont tout
simplement pity Prenons comme exemple celui de
Baie-Saint-Paul où il n’y a pas de toilette. Le site est
merveilleux, mais après s’y être arrêté on a aussitôt
le goût de repartir.

Il y a bien des petits poêles pour le charbon de
bois, mais ils sont remplis de bouteilles de bière bri-
sées, de cannettes et d’excréments humains. Les
poubelles sont remplies et le terrain couvert de détri-
tus de toutes sortes.

Il semble que le gouvernement craigne de nuire
à la petite industrie locale des terrains de camping et
des hôtels qui tirent une grande partie de leurs reve-
nus des touristes.

Aucune région au Québec n’offre peut-être aux
voyageurs des paysages aussi grandioses, mais le tout
est gâché par cette malpropreté qui caractérise bien
les abords de la route qui s’échelonne de Beaupré à
Baie-Comeau. -

Baie-Saint-Paul, les Escoumins, Forestville, Hau-
terive, la Manicouagan, Baie-Comeau sont devenus
des centres touristiques de plus en plus fréquentés. |

Si le gouvernement désire faire apprécier ces
centres, lespurs qui les entourent et séjour des
voyageurs s Ia région, il devra prendre les mesu-
res qu s'imposent.

Lorsqu'il l’aura fait, alors le citoyen et l'étranger
devront se mettre au pas.

Aux Etats-Unis on pose bien des affiches mena-
cant les voyageurs d’amendes variant de $100 à $500
pour le seul fait de jeter des déchets le long de Is
route.

Pourquoi ne le ferait-on pas chez nous? Ca
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Tiens, tiens, l’affaire Laporte rebondit encore une fois. Cette fois, ce

sont les amis du défunt et un certain nombre de policiers qui affirment que

M. aurait pu être sauvé si les gouvernements avaient vraiment eu

l'intention de le faire.

C’est Robert Mackenzie qui l’affirme dans une série d'articles qu’il signe
dans le TORONTO STAR. Quand on sait le sérieux et l'honnêteté de Mac-
kenzie, et sans préjuger des conclusions qu’on pourrait tirer de son enquête,
on ne peut qu'être troublé par ces “fuites” qui surviennent quelques semaines
seulement après que M. Laporte eût été mis en cause par M. Jérôme Cho-
quette.

Bogie or = 5

On ne sait toujours pas, de façon certaine comment est mort M. Laporte.
On ne sait toujours pas, de façon certaine, s'il a été “exécuté”, pour des rai-
sons politi , par des adversaires du régime (ce qui donnerait à sa mort
une dimension historique); ou bien si ses amis politiques l’ont “exécuté” par
négligence criminelle pour pouvoir se servir de sa mort à des fins de propa-
gande partisane (encore la dimension historique); ou s’il n'a pas tout simple-
ment été abattu par vengeance personnelle, “assassiné” en somme (ce qui en-
lèverait tout caractère historique à l’affaire).

Pourtant, ce que nous savons maintenant, DE FACON CERTAINE,
c’est que toute cette affaire n’est pas aussi simpic que MM. Bourassa et Tru-
deau ont tenté de nous le faire croire.

L'assassinat de John Kennedy avait également l'air simple à première
vue, mais dix ans plus tard on trouve encore nombre de questions demeurées
sans réponse et on ne sait toujours pas qui avait manipulé Oswald, si tant
est qu’on admet qu’il avait lui-même tué le Président.

. Dans l’affaire Laporte, ce qui me semble le pous louche c’est qu’on ait
mis tant de temps, même après sa mort, à trouver les présumés ravisseurs.
Notre police est-elle aussi incompétente qu’on a voulu nous le faire croire à

époque

L'éclairage nouveau que Bob Mackenzie jette aujourd'hui sur ces événe-
ments nous ramène directement à la première hypothèse que j'avais émise à
l'é : c'est que MM. Trudeau et Bourassa, plus le premier que le deuxiè-
me d'ailleurs, se sont servis à fond de cette situation qui les servait politique-
ment, du moins à court terme.

Le travail de Ia police ne fut-il pas consciemment entravé r permettre &

M. Trudeau de monter sa vaste mise en scène propre à effrayer toute une

population? M. Trudeau avait-il intérêt à ce que se poursuive le plus long-

temps possible l’état de crise qu'il provoquait lui-même en affichant à la téle-

vision son angoisse de crocodile? Est-il vrai, comme divers témoignages ten-

dent à le prouver aujourd’hui que le gouvernement fédéral attachait plus

d'importance au salut de M. Cross qu’au salut de M. Laporte? (Après tout,

ne s’agissait-il pas seulement d’un pauvre indigène de ls colonie québécoise?)

Quelles preuves, autres que circonstancielles, a-t-on pu apporter aux

de Paul et de Jacques Rose qui prouveraient hors de tout te qu’ils

sont les véritables coup: ?

En vérité, il importe moins maintenant de savoir qui a assassiné ou exé-
cuté Pierre Laporte que de savoir qui a permis, par négligence criminelle,
qu'il füe abattu.

C’est là, à mon sens, que réside la véritable culpabilité.

C'est sans doute ce nous saurons bientôt car trop de nouveaux faits
sont portés à notre connaissance pour qu'on puisse facilement étouffer l’affai-
re.

Pour ma pari,

je

continue depuis trois ans à pointer le doit toons

onIs même di: et rien, au contraire, n’a pu me prouver que j'avais

and coupable de toute cette affaire, c'est M. Pierre Elliott Trudeau.

s que ce que je vais dire est terrible. (on dira même que je suis grossier)

dis quand même: il n’est pas nécessaire d’avoir tenu l'arme pour

être un assassin. Il suffit souvent d’avoir voulu le crime et d'avoir tout fait

pour qu’il fût commis, pour en être le vrai responsable.

Je dis donc qu’il s'agit d’un assassinat politique (à dimension historique)

ct je dis que le vrai coupable n'est pas en prison. Son bras est peut-être en

prison, ‘en sais rien, mais je dis que sa tête hystér court encore pen-

dant nr les indigènes s'amusent à reconstruire le casse-tête. 
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QUAND LA MORT DEVIENT
UNE SOLUTION...

F-. Lorsqu'un prisonnier est trouvé
ort dans sa cellule, il arrive sou-

vent que la seule démarche des
ités consiste à fermer son dos-

Fsier d’une façon définitive. Sans
Eplus. Et pourtant, que d'irrégularités
fon trouverait si on se donnait la
(peine, ne serait-ce que pour quel-
ques heures, de chercher les causes
qui ont pu motiver un individu à
[poser un geste aussi

F Mais il n’y a pas que les suici-
des. Je me souviens très bien du

Fjour où on a trouvé un détenu,
pendu dans sa cellule, pieds et

[ mains liés, la chaise basculée dans
le fond de la cellule, le lit relevé.
Pourtant, seuls les gardes ont les
'étefs des cellules, et il ne faisait pas
M’ombre d’un doute que le malheu-
reux était mort durant l'heure de
souper alors que tout le monde
devait Etredat 18 salle commune
et que les portes des cellules sont
errou

< Que s’était-il vraiment passé? On
jae I’a jamais su; un numéro était
mort, on di ait un suici
pn fermait le dossier et vidait la

Fccilule. Un autre arriverait bientôt!
La société peut dormir tranquille,

fes détenus sont humainement trai-
Rés et la société est très bien proté-

: D'ailleurs, la plupart des gardes
‘qui travaillaient dans les prisons à
‘Cette époque n’étaient pas parti-
culièrement brillants. hui, il
‘semble bien que les choses aient
phangé, du moins sont-ils plus en-

ints qu’ils ne l'étaient il y a 10
15 ans...

BNE EVASION SPECTAGULAIRE
F. Marcel était un copain & mol; il
‘était en prisonpour une sentence
Hudéfinie, ce qui ne Pavait pas dé-

puragé outre mesure. D'une persé-
'vérance à toute épreuve, lui et trois
‘autres complices. ont réussi une
évasion speetaculaire qui a laissé
Jpios d'un directeur de pénitencier
pag
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détenus étaient au courant de of
qui se préparait, et probableme
les directeurs aussi, mais on ignés
rait quand et de quelle façon M
choses se passeraient. VE

Toujours est-il que vers 4 heures:
de l’après-midi, ce jour-là, le groups
se rend dans le bureau du gardé
qui était chargé de s'occuper dë
“hobbies” des détenus. Ca n’a pas:
été difficile de le déshabiller, après
l’avoir assommé, et de s'emparer de
ses vêtements. Marcel, maintenant
déguisé en garde, se rendit au pied
de la tour où surveillait le nouveau
gardien et lui signala que son sup
rieur l’attendait à tel endroit. L4
garde, encore tout béat, descend
de la tour sans demander d’explicn-
tions supplémentaires, tendit
armes au nouveau venu, lui remit

Pendant ce terñps, Marcel et
amis étaient rendus en haut
mur, mais le plan n'étant pas
fait, ils ont été pris au dernicé

l'intérieur on se demandait}
Marcel avait eu je

temps de descendre le mur, mais |
deuxième qui venait derrière « ét#

Les incidents de ce genre song
nombreux, Des morts non exp@=
uées, des suicides trop fréquents;

blessures dont où ignore Mi 



 

Malgré tous ceux qui
voudraient plutôt me voir
chez le diable. je suis allé
au paradis terrestre. Nuance
cependant, pas Celui d'en
haut, celui Chertsey. Ce
paradis terrestre, si bien
nommé, puisque tous s’y
proménent, selon ja règle
qui ne souffre que de raris-
simes exceptions, dans le
plus simple appareil vesti-
mentaire: rien. Disons tout
d’abord que pour accéder
au “paradis” de Chertsey.
c’est presque aussi difficile
que pour l'Autre. Si vous ne
savez pas très précisément
où “il” se trouve, vous ris-
quez de vous perdre dans la
nature qui, fort heureuse-
ment, est magnifique dans
ce coin de pays. Au risque
de me faire accuser d’être
responsable d'un exode
massif vers ce paradis “sé-
lectif”, je vous donne com-
me indication de prendre le

t Pie-IX (route 25), puis
a route 18 nord, en direc
tion de Saint-Donat. À l'en-
trée de Chertsey, on se fera
un plaisir (sic) de vous ren-
seigner sur le reste de la
route à suivre pour aller au
paradis, sans que vous ayez
pour autant à mourir. Une
petite route de terre, rabo-
teuse, parsemée d’embüches,
sinueuse et poussiéreuse à
souhait, longue de 3 milles,
vous fera gagner. votre
paradis. A la barrière, pas
de Saint-Pierre à barbe
blanche, mais... une voix,
charmante, et qui vous
demande — comme on le
fait chez A & W — via un
haut-parleur dissimulé, ce
que vous venez faire là,
hein?... Comme on m'avait
invité ce jour-là, on m'ou-
vrit, ou plutôt, j’ouvris moi-
même la barrière (quel ef-
fort!) et pénétrai dans ce
lieu “réservé”,
A peine avais-je roulé

quelques centaines de pieds,
que surgirent, là devant la
voiture, trois arrière-train,
de modèle et de facture dif-
férents. Puis ce fut l'accueil
du sympathique propriétaire,
M. Paul Lépine, et de ses
adjoints, de son épouse Jo-
celyne, qui fut élue Miss
Monde nue 1972, tous, évi-
demment, dans le costume
de leur naissance. Ca sur-
prend, ça étonne, ça gêne,
même pour moi qui en ai
vu... d'autres... (sic et resic),
puis… on s’y fait. On ap-
prend peu à peu à regarder
droit dans les yeux, à serrer
“normalement” les. mains
qui se tendent, à répondre,
le plus naturellement du
monde, aux sourires qui
s’ébauchent, et ma foi, c’est
en fin de compte moi —
qui suis resté habillé tout
au long de l’expérience —
qu me sentais mal à l'aise
l’être vêtu.
Environ 1,500 personnes

de tout âge, dont 99%
étaient sans vêtement, se
pressaient sur les lieux
admirer 9 des candidates
inscrites au concours de
Miss Monde nue 1973, qui
se déroulera à Toronto, au
Four Seasons Club, le 4
Sou. Parmi ces candidates,

   \ _/
Marc Gélinas, habillé — il est membre du Paradis ter:
restre — et l'une des candidates, à. moitié habillée,

4 sur 29 sont membres du
Paradis terrestre. Exception-
nellement, les photographes
professionnels, dont on véri-
fiait minutieusement les let-
tres de créance et accrédita-
tion de service, avaient le
droit de prendre des clichés,
toujours sous la surveillance
des membres du service
d'ordre, identifiés par un
ruban rouge, enroulé au-
tour... du bras. Je n'ai pas
besoin de vous dire que la
symphonie de “clics” aurait
fait la joie des fabricants
des crayons Bic. Pendant ce
temps, sérieux, (comme c'est
mon habitude) j'ai fait le
tour du propriétaire (avec
lui, justement) et je dois
dire que j'ai été étonné de
la propreté des lieux. Pas
un papier qui ne traîne.
pas une canette de bière.
as de bouteille. Pas d’ex-
ibitionnisme de mauvais

aloi non plus. D'ailleurs, il
est formellement interdit de
se toucher, füt-on mari et
femme... de se balader main
dans la main et encore
moins de se bécoter dans
les endroits publics lors-
qu’on est nu. J'ai vu simple-
ment, si simplement, des
gens de tout âge et de tou-
tes conditions — personna-
lités politiques, avocats, se-
crétaires, commerçants, pro-
fessionnels, infirmières, hô-
tesse de l'air, magistrats
respectables, collets blancs
et manoeuvres — relaxant,
profitant ensemble, du grand
air et du soleil au maxi-
mum. Des tentes-roulottes,
des tentes de toile, des mai-
sons mobiles, des chalets,
espacés les uns des autres
comme c’est pas possible et
devant lesquels on a soi-
neusement paysagé, semé

rs et pelouse, et qui fe-
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raient honte à la majorité
de nos terrains de camping
conventionnels, où tous sont
entassés les uns sur les au-
tres.

Ceux et celles à qui j'ai
parlé m'ont répondu fran-
chement, du moins en ai-je
l'impression, sans détours, et
une impression globale se
dégage de ce dialogue: ils
sont heureux. Heureux, tous
et toutes, de vivre ces quel-
ques heures, ces quelques
jours, ces quelques mois, de
cette façon, et n'ont que des
éloges pour la bonne et
excellente tenue disciplinaire
de leurs coparadisiaques
congénères. Plusieurs m'ont
même déclaré que s'ils
avaient découvert ce mode
de vie avant, ils y auraient
adhéré plus tôt. Et les en-
fants?… Eux ne semblent
pas du tout se poser de
questions devant cette nudi-
té étalée; il apparaît que ce
sont les aduites qui ne pra-
tiquent pas eux-mêmes le
nudisme qui se créent des
problèmes au sujet du trau-
matisme possible que pour-
raient subir les tout-petits.

La journée s’est terminée
par un souper champêtre,
composé de poulets barbe-
cue, apportés par un hélico-
tère depuis les cuisines du
aint-Hubert BBQ de Mont-

réal. Ca faisait cocasse de
voir les serveuses, revêtues
de leur chapeau blanc et
d'un simple tablier, lors-
qu’on les regardait de dos
surtout. Puis, tout le mon-
de est disparu pour réappa-
raitre, une heure plus tard,
habillé élégamment; alors,
on a pu se toucher, puis-
qu'il y avait soirée de danse
et de chants autour des feux
de joie et sur l'estrade jus-
que tard dans la soirée.

 

 

JACQUES
DUVAL NE

REVIENT PAS
Jacques Duval et son

émission “Prenez le vo-
lant” ne reviendront pas à
l'horaire de Radio-Canada
pour la saison 1973-1974.
La direction en a décidé
ainsi. Pourtant, cette série
se classait au neuvième
rang des cotes d'écoute de
notre télévision d'Etat. Ces
messieurs des bureaux d’en
haut ont donné comme
prétexte qu'il n’y avait pas
assez d'émissions de varié-
tés à l’horaire; c’est pour-
uoi ils ont rogné cette
emi-heure à la section

sports.
“Prenez le volant” avait

pris naissance en 1966.
Jacques a proposé la for-
mule à Télé-Métropole et
à Radio-Québec. Il attend
des réponses, mais on est
déjà à un mois de la nou-
velle programmation et il
est peu probable qu'il re-
çoive un oui pour cet hi-
ver.

Monsieur Duval conti-
nue sa chronique hebdo-
madaire dans le journal la
Presse et prépare un ma-
gazine spécial sur l'auto-
mobile qui sera offert aux
lecteurs de ce quotidien
dans un avenir prochain,
tous les trois mois pour
commencer, et qui devien-
dra peut-être eventuelle-
ment mensuel.

Il arrive de Detroit où
il est allé essayer les mo-
dèles 1974 des trois
grands de l’automobile, ce
en vue de l'édition, à la
mi-décembre, du Guide de
l'automobile 1974. Cette
bible de l'auto, version 73,
s'est vendue, à date, à
22,000 exemplaires
(Editions la Presse).

Côté courses, Jacques a
troqué sa Porsche pour
une Corvette; il est main-

compagnie de pneus Goo-
drich, Les 24 et 25 août,
il participera à une course
a Debert en Nouvelle
Ecosse. Les ler et 2 sep-
tembre, ce sera à Trois-
Rivières où, en plus de
participer à une des cour-
ses de cette manifestation,
il décrira la principale qui
sera télédiffusée en direct
par Radio-Canada.

tenant commandité par la |  

jeunes chanteurs,

accorder pour une
vention

prochain.

nées,gs

férents festivals seront

compose d'environ 35 j sieur Rodolphe Carrignan.

LES “LOUP-GAROU” EN EUROPE
L'ensemble folklorique ‘“Loup-Garou”, groupe de

musiciens, de plus es plusdanseurs
dans la région métropolitaine de Montréal, se voit

cont : deuxièmé année consécutive
du gouvernement du Québec da ne deau

représenter Québec en France et en Espagne dès août

une sub-

Au cours de cette tournée d'une durée de 18 jours
à compter du ler août, les “ ” 6
jours en Espagne. Dans ce

des plus importants festival
précisément à Jaca. ;

ice aux “Loup-Garou®, le Canada francais sera

té à ce festival auquel participeront 20 pays et
dont la présidence sera assumée
ministres du Tourisme de la France et de l'Espagne. La

tournée se poursuivra ensuite en France pour quelque

dix jours. En terre française, trois r à
données, dont notamment ceux de

Bayonne, Rodez et de Pau. Une ou deux autres repré-

sentations seront possiblement ajoutées en France.
Notons que l’ensemble foikiorique “Loup-G:

prisonus6,
d'Europe, dans les Pyré-

intement par les

ions à dif-

arou” se
de Montréal et de la ré-jeunes

gion est de Montréal. L'orchestre sera dirigé par _mon-  
 

LES CONCERTS POPULAIRES
DU MAURIER VERSION 1973
L'amour, l’armée et le

rêve coiffent, cette année,
les trois Concerts populaires
Du Maurier qui seront of-
ferts au public montréalais
les 4, 6, 11 septembre pio-
chains. Intitulés “Une soirée
d’amous”, “Une soirée mili-
taire” et “Songe d’une nuit
d'été”, ces concerts seront
dirigés par le réputé chef
Alexander Brott avec un
orchestre symphonique au
complet et se dérouleront au
Centre Paul-Sauvé, situé
dans l’est de la métropole.
La “Soirée militaire”, toute-
fois, aura lieu en plein air,
au stade Moison de l’univer-

sité McGill.
Comme par les années

précédentes, les vins, froma-
ges et chandelles agrémente-
ront les concerts donnés au
Centre Paul-Sauvé.

En vedette pour la “Soi-
rée d'amour”, le mezzo-so-
prano roumain Elena Cer-
nei, renommée sur les plus
grandes scènes lyriques pour
ses rôles de Carmen et de

- Dalila; les soldats de la
Division mobile de l'Armée
canadienne — accompagnés
de canons et de fusils —
enfin, le guitariste Angel
Romero pour le dernier des
trois concerts.

ON TOURNEÀ TROIS-RIVIÈRES

Le film s'intitule “les Oranges d'Israël”, Il est tiré du
roman de Michèle Guérin de Trois-Rivières, roman qui a
obtenu le prix Jean Beraud Molson 1972.

Ce long métrage, d'une durée d’une heure 45, sera

présenté aux Trifluviens le 15 novembre prochain, et à
Montréal le 23. Les principaux interprètes sont lan Ireland
dans le rôle de Paul, Paule Bélanger dans le rôle d'Edith,
Karin Shubert dans le rôle de Claire. Le tournage a débuté
le 16 juillet et se poursuivra jusqu'au 17 août dans les sites
de la Mauricie. L'équipe de production et de tournage
comprend une vingtaine de personnes. Il est prévu qu'il y
aura une version anglaise et allemande de cette production.
C'est Fernand Rivard qui en est le metteur en scène.

 pr

dé de prolonger Au moment de mettre sous prosse,
prends que Bruno Coquatrix, rehe
l'Olympia de Paris, a
rio Guy Latraverse pour l’aviser qu’il ajoute
cinq autres jours aux douze ed
pour Robert Charlebois. C’est donc & com
ter du 13, et non du I8, et ce jusqu’au 31
septembre, que Robert présentera son “One
Man Show” dans la Ville-Lumière. Les bil-
lets se sont vendus en l’espace de trois
Jours. C’est devant cet engouement des pari-
siens pour Charlebois que Coquatrix a déci-

le séjour de notre vedette au
* temple du music-hall. C'est la première fois

depuis Félix Leclerc, il y a 25 ans, qu'un tel
phénomène se produit pour un artiste québé-

à l’imprésa-

à prévus
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MADAME X N'A PAS LE CANCER
Le cancer de Madame X a fait couler pas mal d’en-

cre. Il semble que ce soit pour rien. Nous en sommes tous
ravis, Reine Charrier encore plus.
On sait que depuis le mois de janvier dernier, les doc-

teurs avaient diagnostiqué un cancer du sein et un autre à
l’abdomen. Après une série de traitements qui se sont révé-
lés inutiles, Madame X a donc commencé une médication
qui lui a été recommandée par un vague guérisseur et qui
consistait en applications de cataplasmes composés d'une
panacée de certaines herbes.

Il y a un mois, sa lésion au sein avait complètement
séché. Devant ce miracle, elle à fait prélever un morceau
des tissus malades et l’a envoyé dans un laboratoire pour
faire faire une biopsie. La semaine dernière un coup de té-
léphone l’a rassurée, ces tissus n’étaient pas C reux. Il
s’agit d’une maladie très rare qui vient de Pologne et qui a
un vague ra avec le typhus. Elle n’est pas mortelle
comme son frère le cancer. ;

Inutile de vous dire que cette nouvelle a eu des résultats
bénéfiques sur le moral de Reine Charrier qui, parfois, était
bien bas, car malgré ses allures de prendre ça par-dessus la
jambe, elle se faisait beaucoup de mauvais sang sur son
état de santé.

  

 

DU THÂTREÀ

SAINTE-SOPHIE-DE-LACORNE

 

Né en mai 1969, le
Studio-Théâtre est un théâ-
tre situé à Sainte-Sophie-
de-Lacorne, petite munici-
palité à 32 milles de
Montréal et à S milles à
l’est de Saint-Jérôme, dans
les Laurentides.

Jusqu'au 15 septembre
inclusivement, tous les
mardis, vendredis et same-
dis, à 20 h 45 on y pré-
sente une création écrite et

‘clerc-da Silva: “ET PIS
LA... LA, LA, HEIN?”

“Et pis la... la, la, hein!
7” est une tranche de la
vie quotidienne traitée et
interprétée avec ironie ou
flumour, de manière direc-
te et détaillée, de telle sor-
te que le public devient,
par une trouvaille ingé-
nieuse et par la force des
choses, voyeur.
On doit retenir ses bil-

lets en composant (514)
interprétée par Lise Le- 436-1304.  
 

CHARLOTTE ET HERVÉ ÉLUS
MONSIEUR ET MADAME POM 73

Sous le titre “les Festivités Cidre-O-Pom” du 16 au
26 août, Fiesta à Rougemont, capitale de la Pomme. Pen-
dant cette période, à compter de 10 h du matin, de nom-
breuses manifestations sont prévues clôturées chaque jour
par un spectacle au Palais de la pomme, avec participation
de plusieurs vedettes. Parmi celles-ci, le 17 Jean-Guy Mo-
reau; le 18 Charlotte et Hervé qui ont été élus respective-
ment Madame et Monsieur Pom 73; le 19 T-Blanc Richard
et Pierre Daigneault; mardi le 21 sera la journée POM-
POP, avec quatre heures de musique pop auxquelles parti-
ciperont lusieurs formations. Le 23, soirée bavaroise, bien

la bière sera remplacée par le cidre; le 24, Shirley Thé-
roux et Jen Roger; 25 les Jérolas; le 26, couronnement
de la Fée des pommes et aussi Monsieur et Madame Pom,
Charlotte et Hervé.

MARIAGE
DESUZANNE
LÉVESQUE

AVEC
GEORGES
CARRÈRE

Le titre est inexact, il
s'agit plutôt du mariage
des personnages que ces
deux artistes incarnent
dans Symphorien. C’est
l’auteur Marcel Gamache
qui m’a annoncé la nou-
velle en me priant de pu-
blier les bans.

L'union aura lieu au
cours de la nouvelle intri-
gue 1973-74, à la première
de la série, le 4 septembre,
nous verrons Louise Beau-
mont et son fiancé, Mon-
sieur Boursier, à la recher-
che d'un appartement. Ils
visiteront le penthouse
d'un play-boy dans lequel
il y à un tas de “gadgets”
qui mettront les interprètes
ans des situations des

plus cocasses.
Au cours de la saison

nous verrons, pour les
besoins de l'intrigue, plu-
sieurs nouveaux personna-

Autre nouvelle: Marcel
Gamache vient de terminer
le scénario d’un long-mé-
trage qu’il a remis au di-
recteur de la compagnie
France-Film, qui est, plus
ou moins, une filiale de
Télé-Métropole.

Le titre du film qui
mettra en vedette Gilles
Latulippe sera “C’est rien
à moi qu’ça arrive”.

Georges Carrére: un ma-
riage qui n’en n’est pas un.

UNE TOURNEE DES “HOLIDAY INN"
POUR CLAUDE VALADE

Claude Valade a ralenti
quelque peu ses activités
pour l’été afin de se reposer,
pour attaquer une grosse
saison qui l’attend. Elle a
de nombreux projets pour
1973-74, mais disons qu’à
date, le plus important est
une tournée aux Etats-Unis,
plus précisément dans le
sud, où elle a été engagée
pour présenter son tour de
chant dans plusieurs établis-
sements de la chaine des
“Holiday Inn”.

Claude vient d'enregistrer
un nouveau 45-tours sous
étiquette Maisonneuve, sur
lequel il y a entre autres,
une chanson qui s'intitule
“Tu m'es revenu”. C’est
Robert Demontigny qui est
le producteur de cette nou-
veauté.

II me semble que pour
uelqu’un qui avait déclaré

Tacher le métier, Claude
Valade a pas mal de travail
en vue.

 

Claude Valade: une dernière
tournée?

 

Kébec Spec, c'est-à-dire
Guy Latraverse, par l’entre-
mise de sa nouvelle relation-
niste, Thérèse David, nous
annonce DESCHAMPS à la
Butte à Mathieu de Val
David, du 23 août au 3
septembre; ensuite ce sera
la Salle Maisonneuve de la
Place des Arts a Montréal,
du 15 octobre au 4 novem-
bre; il y reviendra du 13
novembre au 4 décembre et
du 20 au 23 décembre.

H me semble que ça fait

43 représentations, si je ne
m’abuse, à 1290 places par
spectacle, ça fait du monde
à la messe. Il prend le
“challenge” seul. Je doute
fort qu’il joue à guichet
fermé. Enfin, tout le mal
que nous lui souhaitons,
c’est bonne chance!

Ensuite, la charmante
Thérèse David nous a parlé
de Véronique Samson qui,
du 20 au 30 octobre, fera
une tournée de quelques
C de la province.

ulien Clerc, vedette de la
revue “Hair” en France,
sera à Montréal le 27 no-
vembre, où il donnera une
représentation en la salle
Maisonneuve de la P.D.A. 
pas mal de billets à vendre, Jo!

YVON DESCHAMPS: 43 FOIS À LA P.D.A.
Le 28 il sera à Québec.
Du 25 au 30 septembre,

Claude Dubois sera en la
salle Maisonneuve de la
P.D.A. avec une premiére
partie qui n’est pas encore
choisie.

Frida Boccara aussi fera
la Place des Arts, les 28 et
29 septembre.
52 jours de Canada pour
Mireille Mathieu

Pour Mireille Mathieu, ce
sera sa plus longue tournée
en Amérique du Nord: 52

urs.
Les 29 et 30 septembre,

ainsi que les ler et 2 octo-
bre, elle sera à Toronto; du
3 au 7 à Québec; du 8 au
15 octobre, elle chantera à
la Place des Arts de Mont-
réal, en la salle Wilfrid-
Pelletier; du 18 au 22 octo-
bre elle reviendra à Mont-
réal, mais cette fois-ci au
Théâtre Capitol, afin de
donner une chance à ceux
qui n’auraient pu la voir à
son premier passage.

Le 24 elle sera à Sher-
brooke; le 25 à Trois-Ri-
vières; le 26 à Shawinigan
Falls; le 27 à Joliette; du
28 au 31 a Ottawa; le 2
novembre à Hamilton; le 3
2 London; le 4 à Windsor;

ensuite ce sera Winnipeg,
Calgary, Edmonton et Van-
couver, le 15, 16 et 17 no-
vembre.
Aznavour “again...”

Charles Aznavour vien-
dra, comme tous les ans,
faire un tour au Québec,
qu’il considère un peu
comme sa deuxième partie.
Mais il commencera sa
tournée chez les américains,
par Washington, le 8 no-
vembre; ensuite il s’attaque-
ra au Québec par Chicouti-
mi, le 12 novembre; Jon-
uière le 13; du 14 au 18,

il sera à Québec; le 19 à
Trois-Rivières; le a
Rimouski; le 21 au Lac St-
Jean; le 23 à Victoriaville;
le 24 à Joliette; les 25 et
26 à Toronto; les 27 et 28
à Ottawa; du 29 novembre
au 3 décembre à la Place
des Arts à Montréal; les 6,
7 et 8 encore à la P.D.A. à
Montréal; le 11 il chantera
à Hamilton; le 12 à Lon-
don; et le 13 à Windsor.
Comme vous le voyez,

Monsieur Latraverse a un
début de saison pas mal
encombré. I! nous donnera
la suite un peu plus tard
parce que tout n'est pas
encore complété.  
 

 

 
 

JACQUES ZOUVI DEVIENT MONSIEUR
Régulièrement, _depuis

huit ans, Jacques Zouvi est
le maître de cérémonie du
cirque des Shriners et de-
puis deux ans, du Garden
Circus. Cette année, ce der-
nier est à l’exposition de
Trois-Rivières, du 4 au 10
août. Jacques, en plus d’être
‘Monsieur Loyal”, comme
on dit en terme de cirque,
s’est vu confier également la
tâche de maître de piste.

A l’automne, il reprendra
son poste de professeur au
Cegep de St-Hyacinthe où il
enseigne le théâtre et la
mise en avec d’autres

esseurs connus: Jacques
tourneau, Jean Perreault

et Louis de Santis.

Les élèves de ces mes-
sieurs présenteront, pour la
première fois, en public, une

“LOYAL”
pièce de Monsieur Shakes-
peare intitulée “le Songe
d'une nuit d’été”. C’est la
premièrefois depuis que ces
cours existent que ces élèves
joueront pour les gens de
extérieur. Pour continuer
avec Jacques Zouvi, signa-
lons qu’il a également un
projet de film, une mise en
scène, un rôle dans un télé-
théâtre, bref, pas mal de
pain sur la planche.

 

  

 

C
O
LL
L
L
S
L
L
L
U
S
L
S
L
L
S
L
A

 

22AS

EEETNETMEETTETEIMINES

MEDECINS et DENTISTES de GARDE
CLINIQUE DOMUS MEDICA

TOUS LES JOURS, sAMEDI ET DIMANCHE COMPRIS DE 8 H A.M. À 10 H P.M.
5601 EST, RUE BÉLANGER(PRÈS LACORDAIRE)
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J'AI MANGÉ POUR VOUS
I! faut être dans le secret des dieux pour connaitre

l'adresse du Pickwick. Et pourtant, ce restaurant existe
depuis de nombreuses années mais jamais aucune publicité
ne l'a fait découvrir au grand public. Le chef et propriétai-
re a sa clientèle et cetle-ci lui suffit amplement. C’est prati-
quement le quartier général de plusieurs fines gueules parmi
lesquelles on reconnait de nombreuses personnalités artisti-
ques. D'ailleurs, on m'avait souvent conseillé d'aller me
régaler au Pickwick, et c'est en célibataire que je me suis
présenté sur la rue Drummond. Une entrée extrémement
discrète dans un escalier de service. Cela a l'air vraiment
pauvre mais une agréable surprise s'offre au consommateur
dès qu’il pénètre dans une petite salle ne contenant qu’une
dizaine de tables. A mon arrivée, le patron m'a tout de sui-
te demandé si j'avais réservé. Car ce sont les habitudes de
la maison. Ne s’attable pas n'importe quel intrus. Je suis
toutefois parvenu à me faire accepter et j'en suis aujourd-
‘hui très heureux puisque je me propose d'y retourner un
peu plus souvent au bras de mon amour.

Le menu du jour se présente plutôt comme un menu à
la carte. On ne mange pas n'importe quoi, je vous l'assure.
C'est tous les jours un repas gastronomique. [| m’a failu
longuement hésiter avant de faire mon choix tant les sug-
gestions étaient alléchantes. En me frottant presque les
mains de contentement, j'ai commandé dans l’ordre: des
champignons farcis au pâté de foie, un canard aux groseil-
les, une salade de cresson et comme dessert un sabayon.
Comme dans les grands restaurants de renom, le service est
lent. Mais cela en vaut vraiment la peine. Chaque plat est
apprêté avec délicatesse et c’est le chef lui-même qui vient
se documenter sur vos préférences de cuisson, d'assaisonne-
ment et vous conseille aussi le vin que vous devez prendre.
La clientèle est silencieuse, et on se parle a voix basse
comme si le bruit pouvait troubler l'appétit des autres
clients. Ce n’est plus un repas mais presque une religion.
Une religion à laquelle je me suis adonné avec respect car
cela a été vraiment succulent. Les prix sont a la hauteur de
la qualité, c’est-à-dire que cela m’a coûté une vingtaine de
dollars. J'ai d'ailleurs été très généreux sur le pourboire es-
timant que j'en avais eu pour mon argent et mes goûts cu-
linaires.

Si l’envie vous prend de manger comme du grand
monde, alors je vous recommande vivement le Pickwick.

Bon appétit!

J'AI LU POUR VOUS
C'est une chienne de ca-
ractère dont maîtres et
amis — et aussi les lec-
teurs — deviennent très
vite fous: elle mène tout
son monde en laisse avec
une gi fragile et hzutai-
ne. C’est l’histoire de cette
intrusion canine dans un
ménage paisible que nous
conte Jacqueline Susann
avec brio et humour. L’ac-
tion est pleine de rebondis-
sements d’une drôlerie irré-
sistible qui attacheront à
coup sûr tous les lecteurs.
Ces sept années d’esclava-
ge sont une succession de
iags qui décrit bien la
>sychologie des chiens. Je
vous le recommande.

“Tous les soirs Joséphi-
ne” Jacqueline Susann,
aux Editions la Presse.

Jacqueline Susann est
l'auteur de “Valley of the
Dolls” et “Love Machine”,
Kivres qui furent tous deux
des best-sellers mondiaux.
D semble que son dernier
ouvr. va suivre le même
chemin, car j'ai lu quel-
ques critiques dans des
urnaux |français qui
ient trés élogieuses à

son égard.

C'est l’histoire de José-
phine, un caniche nain qui
entre dans la vie de lJ'au-
teur et s’y installe malgré
les réticences du mari.

CLAUDE POIRIER FÊTE
SES TREIZE ANS

, Cu fera treize ans le 13 août que Claude Poirier a
fait ses débuts comme reporter radiophonique à CJMS.

I vient d'être proposé pour la médaille du gouverneur
pour sa participation, le 8 mai dernier, aux événements qui
se sont passés à l’Institut Pinel, alors que Normand Cham
pagne détenait trois otages. D'autre part, on chuchote de
plus dans l'entourage de Claude son intention de se lancer
dans la politique. On se souvient que plusieurs journalistes
avaient écrit l'avoir vu dans la ymousine de Robert Bou
rassa lors de l'inauguration de la biosphère de Terre des
Hommes 73. Monsieur Poirier à qui j'ai posé la question
m'a répondu: “Où avez-vous été chercher ça? Je n'ai rien à
dire pourl'instant”.

En septembre, il ira passer une semaine à New York,
invité par les autorités touristiques de l'Etat du même nom.
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DE MOUSTAKI
EN PASSANT
PAR REGGIANI,
WHITTAKER,
LANDRE

ET ADAMO

La saison 73-74 de
l’impressario Michel Géli-
nas ne comprend pas
beaucoup de noms mais
disons qu’ils sont de quali-
té. Seulement cinq artistes
à son agenda: Georges
Moustaki, Claude Landré,
Serge Reggiani, Roger
Whittaker et Salvatore
Adamo. I} y a peul-étre
un gros nom, une “loco-
motive” (comme on dit en
France) qui s’ajoutera a
cette liste, plus un ou deux
spectacles avec des artistes
locaux.
A Montréal, tous ces

spectacles auront lieu à la
Place des Arts. en la salle
Wilfrid Pelletier. sauf celui
de Serge Reggiani, Salle
Maisonneuve.

Voici les dates et la lis
te des principales villes
visitées par ces vedettes:

Moustaki à la P.D.A.
du 4 au 7 octobre; ensuite
il visitera Lévis, Québec,
Shawinigan Falls, Trois-
Rivières, Rimouski, Otta-
wa, Sherbrooke, Washing-
ton et New York. Claude
Landré sera, les 16, 17 et
18 novembre, à la P.D.A.,
avec un spectacle entière
ment nouveau qui s'intitule
“Top Secret”; ensuite il
partira pour Sherbrooke,
Ottawa, Québec, Lévis,
enfin, une vingtaine de vil-
les à travers la province.
Du 5 au 8 décembre et

du 11 au 16, Serge Reg:
giani sera a Montréal;
ensuite ce sera Ottawa,
Sherbrooke et Québec. Ilva
nous rendre visite entre
deux périodes de tournage,
c'est pourquoi la tournée
prévue a été réduite à seu-
lement quatre villes.

En mai, Roger Whitta-
ker sera à Montréal, fes 3,
9 et 10; ensuite ce sera
Lévis, Québec. Sherbrooke,
Ottawa, Thetford-Mines.
Toujours en mai, Adamo,
les 23, 24 et 26 à Mont-
réal; il chantera également
à Québec, Toronto, Sher-
brooke et Ottawa.    

DE QUEBEC A MONTREAL A BORD
DU QUEEN ANNA MARIA

Serge Bélair accompagné des candidates au concours Miss Laval 9, organisé par le “Cour-

rier-Laval”.

C’est des bureaux de
Marsh Shipping de la rue
Craig à Montréal qu'a
commencé notre aventure.
Un autobus nous attendait,
nous gens de la presse, pour
nous emmener à Québec, où
à 1S heures vendredi après-
midi, nous devions embar
quer sur un transatlantique
de la Greek Line, le Queen
Anna-Maria.
Au hangar numéro 4, le

bateau n’était pas là comme
prévu. Le matin même, dans
le haut du golfe St-Laurent,
il avait di mettre a I'ancre
pendant 4 heures, à cause
de la brume. Ce n’est donc
qu'à 17 h 30, après avçir
bu quelques verres et pris
un bain de vapeur au Châ-
teau Frontenac (air cond
tionné semble ne pas exister
dans cet hotel) que nous
avons pu enfin embarquer.
Ce fut la distribution des

chambres et des sandwiches
pour nous permettre d’atten
dre le souper; incidemment
ils étaient immangeables, le
pain était rassis. et comme
le réglement veut que les
bars soient fermés pendant
les escales, nous n'avons
même pas pu obtenir un
verre d'eau. A 18 heures,
nous nous sommes tous
rencontrés au bar. Parmi
“les tous™ il y avait mon
inséparable compagnon,
Serge Bélair... le réalisateur
Michel Vincent du Canal
10, Bob Syracuse de Di
manche Matin, Maurice
Côté du Journal de Mont
réal, Philippe DeSerre du
Petit Journal, Lili Tisso de
La Presse, et j'en passe...
Notre hôte Jean Riscala,
nous a fait visiter son do-
maine. Nous avons fait, au
cours de cette visite, la
connaissance des cinq fina-
listes du concours de “Miss
Laval” qui étaient à bord
depuis New York. En pas
sant, je vous signale que
c'est le 8 septembre qu'aura
lieu l'élection de Miss La
val. Nous avons été présen
tés à celui qui est le maitre
à bord après Dieu, le Capi
taine Avdolas, et aussi à
son état major. Après avoir
pris une couple de cents
pieds pour l'émission “Toute
la ville en parle”, ce fut de
nouveau le bar en attendant
le souper. Nous étions cédu
lés pour le deuxième servi
ce, c’est-à-dire celui de 20 h

 

   

30.
En attendant. un verre de

champagne à la main,
(histoire de me donner une
contenance) j'ai écouté le
capitaine en sec lannis Ho
las, qui, malgré son nom,
parle un excellent français,
me raconter son bateau.
A l'origine ce paquebot

qui a été constuit en 1956
battait pavillon canadien; il
s'appelait alors I'Empress of
Canada. Depuis qu’il appar-
tient à la Greek Line il a
été entièrement climatisé et
pas mal modernisé. Il peut
accomoder 77S passagers.
Les cabines sont conforta
bles et possédent chacune
une douche et une salle de
bain.

Généralement l'Anna-
Maria ne fait que des croi-
sières dans les îles et, une
fois par an, il se rend en
Méditerranée avec escale à
Athènes en Grèce, qui est
sont port d'attache.

Entièrement remis à neuf,
le paquebot “Queen Anna
Maria”, fleuron de la Greek
Line, venait à Montréal
pour la première des trois
croisières canadiennes pré-
vues pour cet été. Parti de
New York, le luxueux bâti-
ment a fait escale à Boston,
Québec avant d'arriver à
Montréal dou il repartait
pour le Saguenay, Bagotvil
le, Gaspé et Sidney, en
Nouvelle-Ecosse. Le “Queen
Anna Maria” regagnera
ensuite New York avant de
refaire la même croisière les
6 et 20 août prochains.
Comme d'habitude, j'étais

un des premiers à table. Il
faut dire que Serge Bélair,
pour ce genre de sport, me
suit de très près. J'ai mangé
du saumon, il était déli-
cieux. Une soupe petite
chaudière, elle était très
bonne. Ensuite j'ai goûté à
une spécialité grecque, un
genre de pâte feuilletée aux
épinards et à la crème sûre,
j'ai aimé. J'ai continue avec
un steak -sauce champignons,
il était immangeable. Les
fromages n'étaient pas de
mon goût. La crème glacée
au café, très bonne.

Disons que je n’appelle
pas ça un repas gastronomi
que, loin delà. Pour faire
une comparaison, c'est dans
la classe du Restaurant
Napoléon sur la rue Ste-
Catherine à Montréal, et

encore, je suis gentil. Tout
a été arrosé de vins grecs,
un blanc qui était délicieux.
et un rouge passable. Pour
finir nous avons eu ‘droit au
champagne du Capitaine,
qui était d’une marque in-
connue mais qui se buvait.
malgré tout, très bien.

Il était 22 h 30 quand
nous sommes sortis de ta-
ble; j'ai fait le tour des trois
bars et du cabaret qui était
plein de gens dont la
moyenne d’age est la cin-
quantaine et qui semblaient
s'amuser comme des fous.
A 23 heures, je suis tom

bé, alors que je déambulais
sur la promenade couverte,
sur un buffet froid somp-
tueux. Et là, je l'avoue, je
n’ai pu résister à la tenta
tion et aussi, par conscience
professionnelle, j'ai mangé à
nouveau. Alors là, bravo!
sensationnel, très bien! A
ma prochaine croisière, je
sauterai le souper pour
pouvoir me bourrer au buf-
fet de 23 heures qui ferme a
minuit. Repus, j'ai laissé
mes compagnons et je me
suis dirigé au bras de mon
amour vers la confortable
cabine qui m'attendait (un
jour il faudra que je vous la
présente, mon amour).
A 7 heures, comme tous

les jours, le réveil-matin que
j'ai dans la tête, m'a sorti
des bras de Morphée... et de
mon amour. J'ai pris ma
douche, j'ai laissé madame
à ses ablutions, je suis mon
té sur le pont. La, je me
suis aperçu que mon réveil
m'avait trompé, il n’était
que 6 h 1S. Il n'y avait pas
ame qui vive. Pourtant, au
détour d'une coursive j'ai
entendu des voix. ll y avait
là, dans un coin, autour
d’une table couverte de ver
res et d'une dizaine de ca
davres de bouteilles de
champagne, une partie de
mes compagnons qui se
préparaient àaller se cou
cher. Certains l'ont fait en
titubant. (A cause du roulis
ou du champagne...) Pour
faire plaisir à un retardatai
re, j'ai ingurgité deux cou
pes de champ... ct j'ai été
chercher ma compagne pour
prendre le petit déjeuner, il

ait infect.
Arrivés au port de Mont

réal à 9 h. 30, taxi. mat
son… où je me suis préparé
un bon petit casse-croûte
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PASSE24
HEURES
A PARIS

Jean Duceppe part di-
manche pour Paris, pour
faire la synchronisation en
francais du film “Alien
Thunder” qu’il a tourné
dans l’ouest canadien, avec
Claude Fournier, Uhiver
dernier. Il revient mardi

r reprendre son rôle au
éâtre des Prairies de Jo-

tiette.

Le Boeing 747 d'Air
France I'enlévera dimanche
soir à 21 h 30. Arrivée à
Paris lundi matin 9 h 30. À
11 h, il a rendez-vous pour
régler les droits d'auteur de
plusieurs pièces qu’il se
propose de présenter au
cours de la saison prochaine
et de la suivante. À 14 heu-
res, il rentrera en studio
pour sa post-synchronisation
et il est peu probable qu’il
en sorte avant les petites
heures du matin. Il auça
juste le temps de se pointer
à Orly pour prendre son
avion qui à 11 heures.
Avec le décalage d'heure, il
sera à Montréal à 13 bh 30.
A 14 h 15, il enregistrera
une émission de “Madame
est servie” au Canal 10, à
18 heures, il passera chez
lui pour se changer, et à 20
h 30, il sera sur la scène du
Théâtre des Prairies.

2 1 heure du matin, il
espère enfin pouvoir être
installé, prêt à dormir.

Mercredi matin, il faudra
quand même qu’il se lève

, puisqu’à 10 heures, il a
un meeting avec le
V.P.D.G. du Canal 10 pour
discuter de la nouvelle for-
mule de “Madame est ser-
vie” qui prendre force à
compter du 3 septembre
prochain.

Puisque nous sommes
avec ‘Madame est servie”,
je vous signale que le coani-
mateur de la semaine du 6
août est André Robert, et
c’est Danièle Odéra qui fait
les frais de la partie musi-
cale, accompagnée par l’i-
neffable gros Rod.

 Jean Duceppe: quand arréte-
ra4-il?

JEAN DUCEPPE

 

Les nouveautés de
la semaine, sous éti-
quette Campus: Jim-
my Bond chante “Si
on faisait l’amour” et
“Où sont mes amis”;
Tony Massarelli inter-
prète “Oulalaire” et
“My love”, sous éti-
quette Extra. Une au-
tre aussi chante “My
love”, version françai-
se et version aise,
c’est Céline Veilleux,
sous étiquette PCF.

eee
-.Pour les amateurs
de golf et de repas
gastronomiques, ag
restaurant Le Castil-
lon de l'hôtel Bona:
venture de Montréal
entre deux bouchées,
vous pouvez désom
mais aller jouer au
golf. En effet, sur la
terrasse, on vient d’in-
staller un vert de neuf
ous. = zacill

eee
Dominique Tordion

et Georges Duerst,
iétaires de Domi-

nic’s Maxwell, et
Annabell, ouvriront en
septembre sur la rue
Crescent, à Montréal,
un autre établissement
qui s’appellera Tiffa-
ny.

cooÀ.
#Le réalisateur
Radio-Canada et aë
teur de plusieurs He
mans, Roger Fournief,
tournera prochaine.
ment un film qui s’in
titule “la Peau d’une
jeune veuve”. Il
écrit le scénario 4
collaboration av
Dominique Michel ej
André Dubois (
£ynique). C'est ugg
production Mutuelles.

000

Michéle Viroli qui
préte tous les jours sa
voix à Radio-Canada
unira sa destinée,
pour le meilleur et
pour le pire, le mois
prochain.  L'heureux
élu est Gérard Peu-
vion, frère du comé-
dien Patrick Peuvion.
Les jeunes mariés se
rendont en voyage de
noces en Espagne ou
Michèle et sa mère
sont propriétaires d’un
appartement dans un
Condominion.
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15,000 avec le super-
le de Pautosta-

du 24 juin dernier,
qui ouvrait les festivi

ifs du 50e anniversai-
2deCKAC. aud

eee

Jean-Pierre Ferland
vient enfin de trouver
la ferme qu’il cherche
depuis plusieurs mois.
Elle est située dans le
bout de Joliette.

000
Une nouvelle enti:

te vient d’être signée
par les productions
Concordia pour une
corrida portugaise e9
mai prochain. On
chuchote que la vedet-
te de ce spectacle se-
rait le célèbre El

000
L’avocat Claude

Archambault que l’on
associe très souvent
avec le monde artisti-
que vient d'acquérir
un nouveau bateau de
plaisance. Il s’agit
d’une embarcation de
25 pieds, mue par un
moteur à turbine.
Pour ses vacances, il
projette d’aller faire
une mini-croisière sur
le lac Champlain. On
ne sait pas encore
quelle. sera l'heureuse
élue invitée à bord de
son bateau.

oo.
*9L1 série QUI-VIVE
reviendra, cet aut
ne, au programme &
la télévision de Radio-
Canada. Jean Duchar-
me en sera l'anime
teur. La recherche
les textes sont dus
Christian Allègre et là
réalisation & Pierre
Charlebois. QUE
NIVE, rappelons-le,
egt- consacré aux }
blèmes de l’écologie à
&, solutions pe

d'apporter où
x veNE

eee
Le Service des

Droits dérivés de
Radio-Canada prépare
actuellement un album
de bandes dessinées
avec NIC et PIC.
Egalement en prépara-
tion un album inspiré
des chansons et des
jeux de l’émission AU
JARDIN DE PIER-
ROT, de nombreux
casse-tête, des écus-
sons et décalques re-
présentant divers per-

  

 

  
   

sonnages des émis- & tants de la distillerie |
sions pour enfants. tion du Canal 1 Acadian remettront
Toujours à Radio-
Canada, le spectacle
de variétés d’une heu-
re qui prendra l’affi-
che le mardi à 20
heures dès septembre
aura pour titre VE-
DETTES EN DI-
RECT.

eee
Gilles Vefletier éut
la vedette de L’'HOM-
E AUX FAUX

DIAMANTS DE
BRAISES, télé-théâtre
de Jean-Robert Rémil-
lard racontant une
age de la vie de

Louis Hébert et qui
a à l’affiche des

BEAUX  DIMAN-
CHES à Radio-Ca-
nada, cet automne.
Cette pièce met égale-
ment en scène Yolan-
de Roy, Marthe Tur-

n, Jean Perraud,
ean-Pierre Masson,
François Tassé et Jor
Ann Querel. La mi
en scène et la réali
jon: sont de Flor
forget À

" Toujours à l’affich
des BEAUX D
SHES,au cours de
saison, 1973-1974, on

tera en première
ondiale L. LE-
ENDE DU VENT,

Opéra de Marius Be-
moist, de Saint-Bont

, livret de Léo
i ur. La réalisa-
tion a été confiée à
pen S. Williams, de
Winnipeg qui décrit
æette production
gomme un opéra-bal-
t-mime. cor rôles

t chantés
l’opéra, mais ie

mais, si le projet
concrétise, ce se
laude Léveillée qui

bers le premier inv:

de Me Jacques, a
000

Jean-Pierre Masson:
“Je n’ai aucun projet,
ce sont les autres qui
en ont pour moi, du
moins je l’espère, car
pour l’instant je n’en
ai pas d’écho et si ça
continue je vais com-
mencer À me poser
des questions. J’at-
tends, je ne m’absente
pas de Montréal, sauf
pour aller jouer au
golf, c’est tout. Je sais
que je suis bien plate
pour les journalistes.
Rappelle-moi, j'essaie-
rai de faire mieux la
prochaine fois”.

000

La première di
film “Si mon moine
voulait”, production
franco-québecoise, au:
ra lieu le 16 août,
au Cinéma le Parisien
À Montréal. Ce film
met en vedette: Darry
Cowl, Gilles Latulip:
pes Marcel Sabourin,

uise Turcot, Guy
Hoffman et Java)
artistes francais.

000

Le 6 août, plusieurs
manifestations auront
lieu dans le cadre du
Festival de Longueuil,
pour l’arrivée au
Canada du brandy
V.S.O.P. Empereur. À
cette occasion, il y
aura défilé, conférence
de presse, au cours de
laquelle, les représen-

plusieurs caisses de
brandy au Sieur Char-
les Lemoyne afin qu’il
puisse garnir sa cave
pour les réceptions à
venir.
. eo
"#f Jdérnier tour dy
manivelle du film
“Child under a leaf?
a été donné jeudi der-
nier, Les dernières
scènes ont été tour-
nées par Donald Pilon
et Michele Lanctot
dans une maison de
la rue St-Sacrement
du  Vieux-Montréal.
Dyane Cannon, qui
partageait la vedette
avec Donald, est re-
partie la semaine der:
niére pour les Etats:
Unis. Elle s’est dit
enchantée de son sé
jour au Québec, et se
opose d’y revenir en

vacances pour fairé
du ski dans les Lau-
rentides. Ce film sorti
ra en anglais et en
français en m
4974. Il a été
directement dans
langue chère à Mon-
sieur Shakespeare et
sera post-synchronisé
dans celle qui a fait
Ta gloire de Monsi
Molière. 3

eee
Raoul Roy fera des

infidélités à son St-
Fabien-sur-Mer pour
donner un récital, le
10 août, en l’école
Paul de Maricourt de
Longueuil. Ce specta-
cle est présenté en
dehors du Festival de
Longueuil.  
 

anteurs n’apparat-
ont pas à l’écram

rôles des person-
en scène seront
étés en danse et

mime. LA LB
DE DU VENT
un conte indien
relate l’histoire de
tribus à l’époque

ce és

TT eee
L’organiste anglais

MARTIN NEARY
a le huitième

récital de la série pré-
sentée par “LES
CONCERTS SPIRI-
TUELS” à l’Oratoire
St-Joseph, à Montréal,
mercredi le 8 août, à
20 h 30.   LE PETIT JOURNAL semaine du 8 au 11 août 1973
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tit trés diffde conuôler La pêche sur les Inca du Grané-Nordoù les avions 0e posent 8 reeves sas fire
l’objet d'une surveillance adéquate.
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Seize seines à saumons
trouvées dans une petite
rivière du Saguenay;
10,000 truites saisies à la
traverse de Tadoussac; une
amende de $900 et la sai-
sie de deux avions valant
$15,000 a des braconniers
qui ont décimé des cari-
bous sur leur territoire
d’hivernage.

J'arrive d'un voyage de
vacances dans la région
du Saguenay. Un voyage
au cours duquel je m'étais
promis de ne faire aucune
enquête ni aucun travail
journalistique. Un voyage
consacré à notre seule dé-
tente, à ma femme et à
moi. Un voyage où nous
ne pêcherions que pour
nous divertir des bains de
soleil et des pique-niques.

Et pourtant le bracon-
ni est partouttellement
présent qu’il génerait le
plus insouciant des ci-
toyens.

TRUCS DU MÉTIER
Nous nous dirigeons

vers la Côte-Nord en
même temps que des mil-
liers de vacanciers. À la
traverse de Tadoussac l’at-
tente et exceptionnellement
longue. Plusieurs heures.
Comme il fait un temps
radieux on marche sur la
route, on fait 2cfe
photos, on examine le
ve à la jumelle dans l'es
poir d’apercevoir des mar-
souins. Puis on parle aux
gens.

Et les gens vous font
des confidences. A toutes
les trois voitures en
moyenne, on compte un
groupe de pécheurs qui se
promettent bien non pas
de pêcher à coeur joie
mais de rapporter une
“charge” de truites. “Vous
avez pas entendu parler
que les officiers de la pro-
tection (les gardes-pêche)
Ont saisi 10,000 truites
juste ici, au traversier?”
“Qui, mais c’est parce que
les gars n’ont pas le tour.
Moi, je ne me suis jamais
fait prendre! Mon truc.
c'est...

Et chacun vous propose
sa recette comme étant à
toute épreuve. Certaines
étonnent par leur ingénio-
sité ou leur complexité.
On ne se contente plus de
cacher son poisson sous
les banquettes, dans les
doublures des portes ou
dans In roue de rechange.
Untet  apporte ses plus
beaux habits qu’il endosse
au retour et planifie de
passer la traverse un sa-
medi matin. Si un officier
l’interroge sur sa destina-
tion, il déclare qu’il s’en
va aux noces à la Mal-
baie; à ce jour il n’a ja-
mais été fouillé.
Tous les pêcheurs arri-

vant de la Côte-Nord doi-

vent nécessairement em-
prunter le traversier où ils
s'avèrent des proies faciles
pour les gardes. C’est
pourquoi chacun essaie
d'inventer un système qui
trompera toute surveillan-
ce. Un astucieux déjoue la
loi en payant le premier
plaisancier venu pour tra-
verser son butin en hors
bord de l’autre côté du
Saguenay.

n groupe de Québé-
cois fort astucieux et expé-
rimentés ont mis au point
un système drôlement effi-
cace. [Is font surgeler leurs
milliers de truites et les
empaquettent dans ces
glacières en styromousse
qu'on se procure partout à
bas prix. Ils placent les
glacieres dans des boîtes
de carton anodines et les
confient à une compagnie
de transport public qui les
emporte dans la capitale
en quelques heures. Le
transporteur ne connait
jamais la nature de son
chargement, les bracon-
niers ne sont jamais pris
et la truite n’a même pas
le temps de dégeler.

LE “BROIT”
DE BRAGONNER

Il m'apparait évident
que pour cette catégorie de
braconniers, le braconnage
constitue une réponse au
besoin de chacun de s'af-
firmer, de rechercher le
succès dans une activité
qu'il aime.

D’autres considèrent le
braconnage comme un
droit acquis. Dans son
célèbre ouvrage “le Surve-
nant”, Geneviève Guèvre-
mont parle d’un père qui
legue son fils ainé “son
fusil et le droit de bracon-
ner”. Cet épisode reflète la
mentalité qui prévaut en-
core aujourd’hui chez une
partie la vieille généra-
tion des habitants des ri-
ves du fleuve.

Dans d’autres régions le
braconnage est aussi con-
sidéré comme un “droit”,
mais un droit différent. Un
droit à une part des ri-
chesses naturelles locales.
C'est le cas du saumon.
Nos gouvernements ont
laissé des intérêts étran-
gers, généralement améri-
cains, acquérir les droits
exclusifs la pêche s
tive de certaines es
recherchées comme le
saumon.

LES SAUMONS
DES AMERICAINS

Les rivières à saumons
sont toutes situées dans
des régions économique.
ment défavorisées.
habitants ne se firent donc
aucun scrupule de pêcher
le saumon des Américains

la méthode la plus ef-
icace et discrète qui soit,
le filet.
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Aujourd'hui, sur la re-
commandation de biologis-
tes clairvoyants, les gou-
vernements tentent de cor-
riger la situation, mais le
mauvais pli est donné et
cela causé des problèmes.
Dans mon voyage, je me
suis arrêté dans l’un des
plus charmants villages au
Canada, Petit-Saguenay.
L'endroit tire son nom
d’une adorable petite rivié-
re à saumons qui est
maintenant ouverte au
public, de“clubée” qu’elle
était par des Américains.

Tout visiteur ou tout
résident peut y pêcher à
un prix raisonnable. Ce-

ant on a constaté il y
à quelques semaines que le
saumon sé faisait rare.
Une enquête menée sur les
lieux permit de découvrir
seize seines à saumons
dans la rivière ou ses
abords.

GARDIEN
ATTAQUÉ

Un incident assez révé-
lateur s’y produisit qui
donne bien la mesure de
l'état d’esprit des bracon-
niers du bout. Un garde-
pêche auxiliaire aperçut,
au cours d’une de ses ré-
centes tournées, deux indi-
vidus dont les agissements
semblaient équivoques. Il
s'arrêta donc à distance
pour les observer. C'était
des braconniers qui dési-
raient seiner les saumons

d’une fosse de la rivière.
On pourrait croire que se

- voyant surveillés les com-
pères prendraient la pou-
dre d’escampette. Il n’en
fut rien; ils attendirent
longtemps dans l'espoi
que le garde-pêche s’éloi-
gnerait. Mais ce dernier
resta tranquillement sur
place. Cette mini-guerre
des nerfs eut une fin im-
prévue: l’un des bracon-
niers se dirigea soudain
vers le garde, se campa
effrontément devant lui et
lui asséna de toutes ses
forces un coup de poing
au visage, en désespoir de
cause.

Croiriez-vous que cet
assaut grave et prémédité
valut la prison son au-
teur et ameuta la presse?
Pas du tout. L’assaillant
court encore, bien que tout
le monde connaisse son
nom, et les lignes que
vous lisez en ce moment
sont les premiéres publiées
sur le sujet!

Aux Thomas et autres
incrédules j'ai réservé une
surprise plus éloquente
encore que ce récit. Sur le
Petit Saguenay le Service
de la faune a récemment
construit à grands frais
une échelle à saumons qui
permet à ces poissons d’at-
teindre une section sauva-
ge de la rivière parti-
culièrement favorable à la
reproduction. Mais à cause
des braconniers l'échelle
est présentement fermée! Ii
faut le voir et le photogra-
phier pour le croire.

  
L'échelle à saumons de la rivière Petit Saguenay con-

struite récemment à grands feais est présentement fermée

parce qu’on ne peut contrôler les braconniers sur le haut

de ia rivière.
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Edifice Cesco
Entre Victoria et Cote-des-Naiges
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LES Filhio
DKDAREA

SONT TOUJOURS
LES PLUS

POPULAIRES

Tourné il y a quarante ans, King
Kong n'a coûté que $2,000 et a
rapporté plusieurs millions de dol-

lars en recettes. Le gigantesque sin-

ge a été inventé par Willis O'Brien,

un Américain spécialisé dans le

truquage. Le géant préhistorique

était capable de tenir dans ss main

un avion ou des dizaines d'hommes

ct se déchainait parmi les gratte-ciel
de New York.

Le succès de King Kong a inspi-
ré plusieurs producteurs. Au Japon,
on a inventé Godzilla dans les an-
nées cinquante, puis, à Londres, ce
fut le gorille géant Konga. Les deux
monstres ont détruit respectivement
Tokyo et Londres, sans _mourir...
pour permettre une suite. Aux
Etats-Unis, ce fut en 1955 l'arai-
gnée géante créée par un savant
joué par Léo Carroli, récemment
décédé. L'araignée, se nourrissant
de sang humain, détruisait tout sur
son passage, grâce à une taille de
plusieurs centaines de pieds. 

L’horreur au cinéma a créé de nombreuses vedettes et les a
enrichies. Pourtant, aucune de ces étoiles n'a fait autant de
profits que King Kong qui, malheureusement, n'en a pas

profité. De ta monnaie de singe, quoi!
 

   

Transplantations de cerveaux,
loups-garous et êtres extra-terrestres
ont aussi toujours remporté la fa-
veur du public. En 1956, Basil
Rathbone incarnait le sinistre méde-
cin dans Black Sheep. Il capturait
des victimes innocentes pour effec-
tuer ses transplantations de cer-
veaux. Les cobayes terrorisaient
ensuite la population avant de ter-
miner leurs existences dans un
immense incendie qui détruisit aussi
leur concepteur.

Dans les années cinquante, plu-
sieurs producteurs britanniques se
spécialisèrent dans les invasions
spatiales. Ces films suivaient tou-
jours le même scénario. Les savants
signalaient l’approche d'objets mys-
térieux de la terre. Quand un sa-
vant ou son équipe approchait ces
objets sur terre, ils étaient irré-
médiablement tués ou transformés
en monstres, quand les êtres extra-
terrestres ne se substituaient pas
tout simplement à eux. Et, comme
prévu, ces êtres malfaisants mou-
raient toujours pour ne pas pouvoir
endurer les sons à hautes fréquences
ou les microbes de la grippe.

KARLOFF
SANS MASQUE

En 1957, Boris Karloff décidait
de mettre fin à ses personnages
monstrueux et tournait Voodoo Is-
land où, chef d’expédition, il voyait
ses compagnons dévorés par des
plantes carnivores ou transformés
en zombies. Ce film fut un des
grands succès de Karloff, avant sa
mort deux ans plus tard.

Même Bette Davis a remporté du
succès dans l'horreur grâce à sa
tenue magistrale dans “What Ever
Happened to Baby Jane” et
“Hush... Hush, Sweet Charlotte”,
Elle avoue avoir adoré tourner ces
films, mais dédaigner les spectacles
du genre. “J'ai vu un film d’épou- vante il ; a quelques années et j'en
suis sortie terrifiée, me jurant de ne 

le plus impressionnée. La princesse Anne a frémi en visionnant Willard: le film d'horreur qui l’a   

jamais plus recommencer. J'ai tenu
promesse.”

La grande spécialiste de l’hor-
reur, la Hammers Films de Londres
a créé de nombreuses vedettes
comme Peter Cushing, Raquel
Welch, Ursula Andress, Oliver
Reed et Vincent Price, mais déplore
qu'aucun d’eux n’ait regu un Oscar
à cause du snobisme entourant l’é- ‘
pouvante cinématographique.
A cause de l’exportation, cett

société fait face aussi à des problè-
mes divers. Dans la dernière ver-
sion de Dracula, on a dû tourner
trois morts différentes pour le hé-
ros. En Angleterre, les cinéphiles
n’ont suivi que sur son visage, l’a-
gonie de Dracula. Aux Etats-Unis,
les Américains ont eu droit à la
vision des crocs s’enfonçant dans la
poitrine du monstre. Au Japon, les
spectateurs eurent droit à tous les
détails, voyant le sang gicler abon-
damment tandis que Dracula faisait
des efforts désespérés pour arracher
les crocs de son corps.

LES VIEUX FILMS
Ce qui n'empêche pas les classi-

ques de l'horreur de sortir régulière-
ment des tablettes empoussiérées
pour faire la fortune de leurs pro-
priétaires. Ainsi, récemment, on a
fait la queue pour voir de nouveau
“l’Homme-Loup” tourné en 1941
par Lon Chaney Jr où il incarnait
le fils d’un riche propriétaire mor-
du, en passant la nuit dans un bois,
par un loup-garou des griffes du-
quel il sauva une jeune fille. Trans-
formé lui-même en loup-garou,
Chaney se levait chaque nuit pour
faire de nouvelles victimes avant
d'être tué par deux serviteurs de
son père qu'il attaquait à son tour.
On tourne de nouveau ce film en
couleur et, cette fois, le sang est
bien rouge, mais c’est le père lui-
même qui tue son fils d’un coup de
usil.

Un succés aussi énorme a été
obtenu avec la reprise de “la Mai-
son de Frankenstein” alors que Bo-
rif Karloff fait revivre, dans un
méme long métrage, son personnage
de Frankenstein, mais cette fois,
accompagné de Dracula et de
l'homme-loup. Ce film est resté ci
mois à l’affiche même s’il avait é
tourné il y a plus de 30 ans.

Et pour le mot de la fin, rappe-
lons que la reine Elizabeth adore ce
genre de films qu’elle fait souvent
tourner en séance privée pour sa
famille. La princesse Anne, récem-
ment interrogée sur ce genre, a
admis que le film qui l’avait le plus
impressionné était Willard.

Il s’agit de l'histoire d’un garçon
solitaire et introverti son patron
terrifie et que sa vieille mère pos-
sessive dorlote à l’excès. Il a une
seule distraction: s’amuser avec les
rats de son jardin.

A la mort de sa mère, il vit en-
touré d’une armée de rats qu’il élè-
ve et entraîne. Ceux-ci lui servent à
assouvir ses vengeances en atta-
quant et tuant les amis de Willard
avant de supprimer ce dernier.
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BELYNDA PORTISS, 20 ANS,
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Elle est ce qu'on appelle chez nous une
fille “bien fine.” Un regard moqueur,
l'air quelque peu taquin, elle va son
chemin ne sachant que faire des

commentaires entendus en cours de
route. Son nom? Bélynda Portiss, 20
ans. Son métier? Danseuse à gogo
topless’! Son ambition? Devenir

interprète diplômée...

 

 

par DANIEL LEGAULT
 

  
 

    

    

Troquant l’uniforme de moins en moins austire des colliges pour le monokini, fidèle à elle-même et à ses passions,
Bélynda danse pour la joie des clients.

ETUIMANTE LE JOUR ET
DANSEUSE NUE LE SO.R...!
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Je devais rencontrer
Bélynda au Manoir Sainte-
Catherine, sur la route 9C
à Sainte-Catherine d’Ale-
xandrie, tout près de
Montréal. Bien sincère-
ment, je dois avouer que
j'y allais un peu de mau-
vais gré, malgré moi, sans
enthousiasme.

Mais les choses devaient
changer bien rapidement.
D'abord parce que Bélyn-
da est très jolie et que
déjà cela facilitait mon
travail. Ensuite, parce que
l'endroit était agréable,
très bien tenu et que la
clientèle n'était pas tapa-
geuse pour deux sous...
“Tu sais, ça ne me gêne

pas du tout de travailler
“topless” devant un public
composé principalement
d'hommes. Ca fait déjà
plus de cing ans que je
danse, et j'ai balancé le
haut de mon bikini il y a
environ deux ans. Au dé-
but, bien sir, il y eut bien
quelques minutes où je me
sentais mal à l'aise, mais
cela n'a vraiment pas
duré. Tant mieux!”

Il faut préciser que Bé-
lynda a été initiée trés
jeune aux rudiments de la
danse. Quatre de ses
soeurs sont également dan-
seuses à gogo, sa mère a
aussi fait carrière dans la
danse et beaucoup de ses
cousines et tantes de
même. Un joli bilan!

UN MÉTIER
COMME

LES AUTRES

Bélynda suivait des
cours, juste avant les va-
cances, au Cegep du
Vieux-Montréal. Et le soir,
elle troquait ses vêtements
de ville pour son monoki
ni, pour gagner sa vie.
“Tu sais, pour moi,

c'est vraiment un métier
comme les autres, et j'es-
saie de l'exercer le plus
honnêtement possible.
D'abord, pour les clients
qui paient pour me voir, je
dois être en forme et leur
donner ce qu’ils sont en
droit d'attendre, ensuite
envers ceux qui m’enga-
gent et qui me font con-
lance. Car dans la plupart

des endroits, on nous
demande également d’être
serveuses de tables entre
les séances de danse. C'est
comme cela qu’on fait son
expérience dans le mil-
ieu…”

Présentement, comme
toutes les étudiantes de 20
ans, Bélynda est en vacan-
ces... et elle travaille! “Je
n’ai pas de cours, mais je
continue quand même à  

travailler, car il faut bien
vivre, pas vrai? N'empêche
que je prends pas mal de
temps pour aller me repo-
ser, les fins de semaine ou
même des semaines com-
plètes à la campagne. Je
fais du camping régulière-
ment avec une bande de
copains, et surtout, j'adore
la pêche. Pour moi, ce
sport n’a presque plus de
secrets et je suis bien prête
à relever n’importe quel
défi en ce qui concerne les
prises. Je suis championne!

Et elie éclate de rire,
comme une enfant qui se
prépare à jouer un mau-
vais tour...
“En septembre, j'entends

bien retourner aux études,
mais cette fois, à l’univer-
sité. Oh! pas à plein
temps, car je pense que je
serais incapable de me
lever le pour aller à
mes cours. Non, je vais
suivre un ou deux cours
l'après-midi, en linguisti-
que, car j'aimerais bien

nir interprète. Je pense
bien que j'ai une facilité
peu commune pour ap-
prendre les langues — jai
vécu longtemps en Ontario
— alors, je ferais aussi
bien d'en profiter. Mais je
ne suis pas pressée, je fini-
rai mes études quand je
les finirai, un point c'est
tout!
“Quant au mariage, il

sera toujours temps d'y
penser... J'ai [intention
d'avoir un mari, une famil-
le avec beaucoup d'en-
fants — nous sommes 9
enfants a la maison —
mais pas tout de suite...
Aie! j'ai seulement 20 ans!
Puis à part ça, je pense
qu'il est normal qu'une fil-
le veuille faire sa vie
avant de songer à unir sa
destinée à celle d'un seul
homme. Mais j'ai quand
même l'impression que le
our venu, je vais en ou-
lier toutes mes petites

théories puis je vais me
faire prendre.”

Notre conversation se
faisait de plus en plus inti-
me, agréable, mais voilà.
on la demandait pour dan-
ser. Et comme la danse,
ce n’est pas seulement son
métier, mais sa vie, elle
m'a quitté, pour une dizai-
ne de minutes, en me
promettant bien de reve-
nir...

Et elle est revenue...

DES PATRONS
TROP

ENTREPRENANTS...

Quand je lui ai deman-
dé si le milieu dans lequel

 



elle évoluait était difficile,
elle n'a pas hésité: “Oui,
c’est même “tough” pas
mal souvent. Ce ne sont
pas les clients qui sont les
plus difficiles à supporter,
mais plutôt les propriétai-
res. Quand on finit de tra-
vailler à 3 heures le matin,
c’est écrit dans notre con-
trat que quelqu'un doit
venir nous reconduire. Eh
bien, je connais des filles
qui ont été laissées en
plein milieu du pont Jac-
quesCartier, à 4 heures
u matin, parce qu'elles

refusaient d'aller au motel
avec leur on.

“Les clients, eux, sont
plus discrets. Quand vous

sez à côté de leur ta-
, ils laissent apparaître,

entre leurs doigts, un $20,
$50 ou méme $100, sans
faire de tapage et le crier
à tout le monde. La fille
ui veut accepter peut le
Aire, mais régle générale,
et je tiens bien à ce que
tu l’écrives, nous ne som-
mes pas des putains. Nous
faisons un métier comme
les autres, qu’on nous con-
sidère comme des travail-
leuses, c’est tout.
“Mais je ne voudrais

pas qu’on croit que j'ai eu
du trouble ici. Absolument
pas, et bien au contraire.
Le portier est d'une gentil-
lesse extraordinaire avec
nous et le propriétaire du
Manoir a toujours été cor-
rect lui aussi. D'ailleurs,
dans la majorité des cas,
les gars de l'agence — il
s'agit de Pierre et Claude
Doyon de l'Agence Mo-
dern Jazz Inc. — savent
qui nous sommes et s’ar-
rangent pour qu’on n’ait
pas d'histoire.”

Pour ceux qui ne se-
raient pas familiers avec le
monde du spectacle, préci-
sons que l’Agence Modern
Jazz s'occupe de trouver
du travail àenviron 400
danseuses à gogo par
semaine, et qu'elle tire ses
revenus non pas à partir
du salaire des filles —
comme on les appelle dans
le milieu — mais directe-
ment du proprio de l’en-
droit où elles travaillent.
Même si ce n’est pas le
cas de Bélynda, il y a une
trèsgrande mobilité dans
le ier, les filles ne res-
tant habituellement pas
toujours aux mêmes en-
droits.

“Question saleire, on
peut facilement aller cher-
cher son $200. par semai-
ne, surtout avec les pour-
boires qu’on fait en étant
serveuses. Une fille sérieu-
se peut donc très bien vi-
vre de son métier. D'’ail-
leurs, si je ne travaillais
pas, je ne pourrais pas
retourner aux études: j'ai-
me tellement la danse...

Et il fallait qu'elle re-
parte. Dans la fumée d’une
salle passablement remplie
pour un lundi soir, le
corps de Bélynda, telle une
nymphe aux hanches souli-
gnées par un éclairage
complice, se dresse, s'élan-
ce et se cambre, suscitant
les regards de la clientèle
visiblement réjouie.….

Je m'imagine cette tête.
dans les corridors de l'uni-
versité, et je ris malgré
moi. Quelle allure il aura,
le pauvre professeur de
langue, tout empesé dans
son complet d’il y a deux
décennies, quand il verra
entrer Bélynda dans sa
classe...

 

 
 "> .

“C’est quand même un travail fatigant. Les heures, par “Des invitations, on en a jusqu'à une dizaine par soir; finalement, ça devient amu-

exemple, ne favorisent pas un rythme de vie normale et sant...”

souvent, Is fille qui danse se retrouve sans amies, sans

copains avec lesquels clie puisse s'amuser. Heureusement
que j'ai gardé mes amis de collège.”

    
 

 
 

 
   

     »

“Poursuivre mes études à l’université, c’est un peu un rêve qui se réalise et auquel je “Je suis femme d'intérieur malgré tout: j'aime faire la

ne croyais pas Poa” cuisine et j'y suis habituée, car avec 9 enfants à la mai-
son, chacun devait faire sa part.”
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SI PRESLEY NE VIENT PAS

IRA VERS
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L'hôtel International de Las Vegas, le nouveau fief d’Elvis.

   
 

 

    

IITREAL:
A défaut de n’avoir
voir leur idole sur

a scène du Jardin des

Etoiles, à la Ronde,

comme l’avaient lais-

ser entendre tous les
journaux du pays, les
fans d’Elvis Presley

nt toujours l’ap-

plaudir dans son nou-
Vea fief, l’hôtel Inter-

national de Las Ve-
as.
En effet, l’impresa-

rio Eric Villon, qui
depuis plus de 3 an
est en étroites rela
tions avec le colonel
Parker, l’homme de
confiance du “King”,
a préparé un voyage
organisé qui séduira
tous les admirateurs
d’Elvis; trois jours à  

Las Vegas, dont” le
point culminant sera,
bien entendu, ce spec-
tacle incroyable qu’El-
vis donne sur la scène
de l’hôtel Internatio-
nal.

Presley, Pindestruc-
tible, qui sort intact
de sa séparation avec
son épouse Pricilla
(dans cette Amérique
puritaine, les artistes
qui divorcent perdent
des plumes) entre-
prend une seconde
carrière foudroyante.
Jamais sa popularité
n’a été aussi grande.
C’est du délire.

Pour un engage-
ment de huit semai-
nes, les administra-
teurs de l’hôtel Inter-  

national, ou se trouve

le plus important casi-
ho au monde, ont dû
débourser un million
de dollars. De quoi
faire pâtir de jalousie
Frank Sinatra!

Eric Villon, a choi-
si le 24 août pour ef-
fectuer ce voyage,
organisé par l’Agence
Bergeron, de Mont-
réal, pour la bonne
raison que de nom-
breux amis d’Elvis,
doivent se retrouver à
Las Vegas pour fêter
leur idole. IIse pour-
rait donc que le spec-
tacle soit aussi dans
la salle.

MARC CHATELLE

 

      | Un million de dollars pour huit semaines de travail... un presque record.
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Le divorce Taylor-Burton sera le quatriéme pour Liz,

avait été marié quatre fois avant de rencontrer Ri-
Ia atre conjoints:

vécu cing ans;
il est mort dans unaccident d'avion
après avoir marié Puerto Marquez; et le
aylor-Fisher connut des hauts et des bas ransoh

ans avant l'union de Liz à Burton,

 
Todd et Eddie

Londres,
à Mike Todd,

moins d'un an.

à Montral.
 

   
  

villa

endroit, mais de façon amicale.

pour rencontrer ses conseillers

gang Le Loreanet de J
ti,

à

Rome, 8 mis fin à sa liaison tumulteeuss à cet.

‘Alors que Richard Burton se rendait À' New York
légeux, Ellznbeth Taylor

échec. prenait résidence au Grand Hôtel de Rome.
Les deux se sont ensuite rejoints à Rome le 29 juillet porte-parole époux déciaré ’sucune persou- |

afin de se faire part de leurs décisions die On pepoate votre te mart le femme. ¢t
avait cru, à Ce moment, à une réconciliation possible. le divorce n’avait rien à voir avec “une possibilité de

touché à l'alcool depuis deux semaines, a avoué
pouvait plus s’en passer et qu'il continuerait, mais moins

t, de consommer de l'alcool, ne se sentant depuis
to
avpart, a toujours eu de

deux de ses anciens à

an:as Jobn Springer, de mari:rere Se JSel

pas la force de devenir abstinent,

veua Led à«a
déchéance ‘

qu'ilne de liaison coup

ques

Mike Todd ot Eddie Fisher.
couple de vedettes du cinéma avait,

tourné ensemble dans sept films
av M 0 tee g ore

Je”, 1H ainsi les rumeurs
entre Liz Taylor et l'acteur Peter |

Lawford qui ont été vus ensemble à plusieurs reprises
mols,

lor en était à son Clnquidme ant
ant Burton, Conrad Hi reWn

depuis son

Aa Set “0 cc] divorce",
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Pour obtenir vos Photos 100% Photo,
postez vos films chez Express ou rendez vous
au magasin Express Film le plus prèsde chez vous.

2544 est, Ontario (angle Frontenac), 523-3414
et)Beaubien{preaeSEE 279-6500

jeunesse ,
367 Prés. eng ( de Bl ), 844-9200
6255 Victoria (près de Van Horne). 730.2666

Boul. Monk (prèsdeJolicoeur), 767-35886222
4912 Wellington ( ‘erdun), 786-977
Centred ts Le , LaSalle, 308-3501

' Brossard

Voici
la Photo100% Photo
d'Express Film.

Express Film présente la Photo 100% Photo.

Toute une photo: 15% plus d'image que sur |

une photo ordinaire. sans supplément deprix.

C'est le seul développement‘“positif”’ dans ce

domaine depuisune décade.
Dorénavant, Express Film imprimera tous

vos filme négatifs-couleur de cette façon et au

même bas prix. Autres améliorations; un fini

satiné qui donne des couleurs plus brillantes

et qui ne garde pas les marques de doigts.

Enfin les coins de nos photos sont arrondis pour

éviter le fendillement.
Souvenez-vous: seul Express Film fait les

Photos 100%, Photo au même bas prix!

expressfilmserviceinc.
C'est toute une différence !

Boite postale9600, Montréal 101, 526-5011
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Henri Charrière s'était pris pour un nouveau Raimu ou un nouveau Gabin. Son film avec Claudia Cardinale (au
centre) a été un fiasco monumental.

HENRI CHARRIÈRE
AURA-T-IL AUSSI ÉTÉ UN

TRUAND DE LA LITTERATURE...?
 

Henri Charrière est mort. ! vient d'entrer
dansla légende grâce à sonlivre “Papillon”
qui a atteint près de 9 millions d'exemplaires
dans plusieurs pays. Il n'aura même paseu le
tempsde jouir de la coquette fortune quelui
ont procurée ses droits d'auteuret il ne verra

pasle film qui a été tiré de son roman.

Cet ex-bagnard devenu écrivain par quelque hasard
bien dirigé et bien orchestré a subi les foudres de jour-
nalistes qui ont vite découvert la supercherie. “Papillon”
n’est pas et n'a jamais été l'aventure d’un seu! homme,
mais un ramassis de faits divers cueillis dans plusieurs
livres traitant du même sujet: LE BAGNE DE CAYEN-
NE EN GUYANE FRANCAISE ET LA VIE DEN-
FER DE SES PENSIONNAIRES VOUES A LA
MORT.

En 1930, Henri Charriére dit Papillon était accusé
du meurtre d’un certain Roland Legrand. Le crime avait
eu lieu à Pigalle, quartier très fréquenté par les prosti-
tuées. Charriére était un souteneur, un demi-sel, car il
travaillait en solitaire avec une seule femme, la sienne,
Georgette Fourel dite Nénette. Le meurtre de Legrand,
lui aussi souteneur, était un règlement de comptes. Est-
ce Charriére qui a commis le crime? C’est fort possible,
mais comme il y avait dans le quartier un autre truand
du nom de Roger Papillon, l’avocat de Charrière tablait
sa défense sur ce quiproquo. Toutefois, Henri Charrière
fut condamné, en octobre 1931, au bagne à perpétuité,

A peine arrivé au bagne de Cayenne, en Guyane
française, il tente une première évasion qu'il réussit et
qui mène en Colombie d'où on le renvoit à Cayenne.
Est-ce vrai? C’est du moins ce qu'il raconte. En 1941, il
tente une autre évasion et il trouve refuge au Venezuela
où il vivra dans l’anonymat jusqu’en !969 où l'éditeur
Robert Laffont le présente au public comme un écrivain
énial.

8 Malheureusement pour Henri Charrière et pour son
éditeur Robert Laffont qui voyait là un beau coup d'ar-
gent à faire, certains journalistes à la mémoire longue et
a la patience de bénédictin ont fouillé dans la littérature
consacrée au bagne de Cayenne et ont découvert que la
belle aventure d'Henri Charrière avait été tirée, en gran-
de partie, de plusieurs volumes.

Pillage et plagiat?
Ainsi, on trouve l'épisode de la prison où la marée

monte jusqu’à poitrine d'homme au Venezuela dans “Les
mercenaires”, ouvrage traduit de l’allemand et paru chez
Plon en 1934. L'auteur est Kasimir Edschmid. Je é-
de moi-même le livre. LE FAIT EST RACONTE EN
PAGE 201 ET SUIVANTES.

Le livre qui semble le plus avoir servi à Henri
Charrière porte le titre de “LES COMPAGNONS DE
LA BELLE”. Ce livre a d'abord été écrit en anglais
sous le titre “Dry Guillotine”, Il a été ensuite traduit en
français et édité en 1939 par les Editions de France.
L'auteur est René Belbenoit. On y trouve l’épisode de la
première évasion et surtout celle de sa soi-disant vie
chez les Indiens. Belbenoit situe cette tribu en Colombie
alors que Charrière la situe au Venezuela. On y retrouve
aussi l'épisode des anthropophages.

L'histoire de “l’arabe aux fourmis” existe également
dans le livre de Jean-François Merlet, “VINGT FOR-
CATS” paru en 1929. Puis, au hasard de “Papillon” on
retrouve des scènes déjà dépeintes par le célèbre journa-
liste_ Albert Londre dans “ADIEU CAYENNE”, paru en
1932, dans “L'HOMME QUI S’EVADA” où l'on peut
lire la scène de l'homme qui s'enlisa. Ce pauvre diable
se nommait Venet, il était le compagnon d'évasion de
Dieudonné, membre de la bande à Bonnot.

L'histoire du radeau caché dans une tombe se trou-
ve dans “DES GALERIENS, DES FORCATS, DES
BAGNARDS" qui parut en 1957 aux éditions Plon et
sous la plume de Bourdet-Pieville,

Une partie du livre semble aussi avoir été emprun-
tée aux mémoires de Charles Hut, un ex-bagnard évadé
vivant actuellement en France, qui ne s’est pas gêné de
flanquer son poing sur la figure de Charrière lors d’une
conférence de presse tumultueuse à Paris en 1970. Char-
rière a encaissé le coup sans rien dire.

Un tirage fantastique
Malgré cette imposture mise en lumière par la pres-

se, le livre de Charrière a atteint des sommets difficile-
ment égalés: 1,200,000 exemplaires en France, 5,000,000
aux Etats-Unis, 1,100,000 en Allemagne, 500,000 en
Grande-Bretagne.

Par contre, le deuxième et dernier livre de Charrié-
re, “BANCO”, suite de “Papillon” n’a atteint que
150,000 exemplaires. La critique a été unanimement
mauvaise et le livre a été disséqué avec ironie par les
critiques qui n'ont jamais pardonné de s'être fait prendre
au piège par le premier. style, d’ailleurs, n’a rien a
voir avec celui de “Papillon”, ce qui prouve bien que ce
dernier n'aurait pas été écrit par le même personnage.
Vraisemblablement par un “nègre” comme cels se fait
trop souvent en littérature, Est-ce Henri Charrière qui a
lu tous les livres précités et s'en est servi habilement?
Est-ce le “nègre” qui aurait pu écrire le livre avec la
collaboration de Charrière? Robert Laffont, l’éditeur, est-
il lui-même innocent dans cette histoire?
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= i pas moins vrai, toutefois, que “Papil-

livre passionnant à lire. Là où il y a
c’est que le livre aurait dû porter ia men-
non récit. L'auteur n'aurait pas dû s’attri-

a jamais vécus, surtout que plu-
passages sont du vrai plagiat, à la virgule près, ça
us grave.

est le vrai fautif dans tout ça? Maintenant que
il est bien difficile de le savoir, à

» = ont participé à ce pillage et ce pla-
si .

Charrière n° 2 pas pu profiter de la fortune que
son livre lui ée. en avait déjà englouti une
ande partie dans un film “Popsy Pop” qui a fait un

monumental. Charrière se ait pour un nou-
veau Raimu ou un nouveau Gabin. Il était malheu-
reusement le seul à le croire. II était à la fois le produc-
teur, le scénariste et l'acteur principal de ce film.

Un mouchard?
Le vrai visage de Charrière en 1930 a été décou-

vert dans les archives de la police parisienne. L'inspec-
teur Mazillier adressa au juge d'instruction Robbé une
lettre dans laquelle il précisait que Henri Charrière avait
rendu de nombreux services à la police grâce à ses ren-
seignements qui permirent de nombreuses arrestations.
En français on nomme ce genre de personnage “UN
MOUCHARD”. C’est pas très beau. D'autre part, il
avoua lui-même avoir tenté de mettre le meurtre de Le-
rand sur le dos de sa femme, Georgette Fourel dit
énette qu’il a retrouvée à son retour en France dans

un asile de vieillards dans ia banlieue parisienne et qui
a consenti à divorcer pour que Charrière puisse épouser
Rita, la femme qui vivait avec lui au Venezuels. Ca
n'est pas non plus joli, joli!
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Il n’y a pas que Cyrille Hoskins, alias Lobsang
Rampa, qui a berne bien des lecteurs par sa prétendue
vie lama, Boris Vian avait monté le premier canular
d’aprés-guerre en écrivant “J'IRAI CRACHER SUR
VOS TOMBES” qu'il disait avoir traduit de l’anglais
d'un auteur américain, Sullivan. I! avoua plus tard avoir
écrit lui-même ce livre qui fut le premier livre pornogra-
phique d’aprés-guerre.

Quant à Henri Charrière, il ne fut pas le seul à
s’être évadé de Cayenne. De 1852 à 1946, date de fer-
meture du bagne, il y a eu 70,000 bagnards, 50,000

sont morts sur place, 9,000 se sont évadés et n’ont ja-
mais été repris. Bien sûr, des 9,000, quelques centaines
moururent noyés ou disparurent dans la forêt équatoriale
où ils périrent de fatigue ou piqués par des reptiles ou
insectes venimeux. Charrière à été parmi les chanceux.

par Charles Petit-Martinon
 

   
 

Henri Charrière en compagnie de sa femme Rita en ba-
Lace var Ju Côte d'Aur 4 1 pouvait sbtoyee le Tour  

           

   
      

    
  

   

 

    

  
   

   

  
   

   

    

 

  

CHERCHEZ-VOUS
LA MAISON
TN

FAIRGREEN3
ACRES
nd

TT
BONNEVILLE]

REGARDEZ
TTR

FFRONS

*13,990,
= COUP PLUS D'AVANTAGESQUE NOUS POUVONS,

-- minutes du centre de Montréal. Facilesd'accès des écoles, magasinage et

 

 

 

ver? ï

…transport. - — , . .

2-CHOSES À FAIRE: Un magnifique centre communautaire avec piscine,
club pour les résidents, organisations pour les jeunes, adultes et autres facili-

S-MAGNIFIQUES MAISONS DE VELLE:A un très bas prix.Avec3 où
4 chambres à coucher à partir de $13990. et aussi peu que $300. comme verse-
ment initial. Paiements par mois aussi pets que $147.50. (Apres rabais provin.
cial): .

4SÉCURITÉ ET CONFORT: Toute la sécurité et les plaisissd'être pro-
priétaire de votre propre maison. to

8-PAIX ETTRANQUILLITÉ: Chaqueprojet est un village parluiei
méme... dans des espaces verts... dans un centre communautaire... loin diy
bruit et du trafic. Un endroit de sécurité pour les enfants. x

6-GARDERIE POUR LE JOUR: Un personnel qualifié dans notre gars]
derie permet aux mamans de travailler ou de vaquerà d'autres travaux.

7-MAINTENANCE EXTÉRIEURE ET PAYSAGE: Tous les avan-
tages d'être votre propre propriétaire sans en avoir tous les maux detête. Pas
de gazon à couper ou de neige à enlever. Le toutest fait joyeusement par notre,
personnel d'entretien. . jt

S-TERBRAINS ET CENTRESDE RECREATION LES VOTRES
ET NON UNE LOCATION: Lorsquevous achetez une maison vous ob-
tenez part d’un centre communautaire à savoir pavillon du club, parcz
terrains de jeux, etc. Pour toujours. . oC .

9-DES CONSTRUCTEURS INTEGRER ET COMPÉTENTS:
Avec nos 25 années d'expérience dans le domaine de Is construction, noua li-
vrons ce que nous promettons — souvent plus — et à la dateconvenue. Plu-

te! Non pas seulement nos

po

   

iL maisons sont prétes pour occupation immédia
maisons J

10-ARBRES ET VERBURE: Clisque projet vous offre desacres de terraing
boiné. C’est comme vivre à la campagne.

11-COMMUNAUTÉ DESSINÉE PAR DES ARTISTES: Au lieude
rangées de rues droites et sans goût comme dans plusieurs projets, nous avons”
des rues promenade, des des ns et autres dessins
ruespromenade, desercatondue manonsajantisaet LA coude da.
gareuse des autormobilistes. : ;

tn, * Si vous n'êtes pes satinLe tout une
> e; Deplaspousvous§ soTaitavecvotreinalson, nous vous ia

BY

Fairgreen
J
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Bob Bailey met beaucoup d'énergie dans son élan. II est craint de tous les lanceurs de
la ligue Nationale.

 

 

 A cntit wv
Le jeu défensif de Bob Bailey est de beaucoup supérieur a celui dont il a fait montre
lors du premier match de Ia série de quatre parties contre les Cardinals, lundi soir.
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Il y a un an, même le
nom de l’épouse de Bob
Bailey soulevait des huées
au parc Jarry. Lincident
malheureux était survenu
lors de la parade de mode
des épouses des Expos.

Aujourd'hui, lorsque le
nom de Bob Bailey est
mentionné, c’est presque
toujours une ovation “‘de-
bout” qu’on lui réserve.

“Pourtant, je suis le
même joueur des autres
saisons, mais disons que
ça me semble maintenant
plus facile de jouer au
troisième coussin par le
temps qui court,” de dire
Bob qui ajoute: “Une plus
grande confiance en moi-
même, un peu plus de
chance et également un
meilleur encouragement de
la foule sont autant de
facteurs qui influencent
maintenant mon jeu.”

DE FAUSSES
APPARENCES

Que ce soit durant les
séances d'entraînement, au
cours des matches, dans
les banquets, sur un ter-
rain de golf, ou dans toute
activité para-baseball, Bob
donne l'impression d'être
nonchalant, lymphatique et
même apathique.

Souvent on lui a repro-
ché cette sorte de noncha-
lance dans sa démarche
pour se rendre au marbre
affronter le lanceur adver-
se.

C'est une façon possible
de se décontracter ou sim-
plement une habitude,
mais Bob Bailey n’est plus
le même lorsqu'il attend le
premier lancer, et son
adversaire le sait d’ailleurs.

Avez-vous déjà surveillé
Hank Aaron se diriger
vers le marbre lorsque
vient son tour de frapper?
On a tout simplement
l'impression qu’il ne l’at-
teindra jamais et qu’il
éprouve de la difficulté à
porter son bâton. Mais
vous connaissez le reste.
Même à son âge n’importe
quel lanceur vous dira
Hank demeure l’un des
plus dangereux frappeurs
de toute la ligne.

Il n’est pas question ici
de comparer Bob Bailey à
Hank Aaron, mais il exis-
te certainement une simili-
tude dans l'attitude,
Bob a été élu le joueur

du mois de juin par le
Club des Amis du base-
ball, et ce fut à juste titre.

UNE BELLE
FIN DE SAISON
Bob n'est pas un ora-

teur-né dans le style de
Rusty Staub ou de Ron

 

 

  
“UNE PARTIE DE LA COLONNE
VERTEBRALE DES EXPOS”

Fairly, mais en quelques
mots il se déclare plus que
satisfait de sa saison ac-
tuelle. M n’est pas le type
à lancer des prédictions,
mais il est sincère lorsqu'il
déclare:

“Si le département des
lanceurs devient plus con-
sistant et si les frappeurs
conservent leur rythme
actuel, le club des Expos
pourrait bien réserver d'ex-
cellentes surprises à ses
partisans dans les deux
derniers mois du baseball.”

Evidemment, le mot
championnat n'a jamais
été mentionné, mais il
n’est pas défendu d’en rê-
ver,

Bob a déjà occupé les
postes de voltigeur, de
premier-but et de troisié-
me-but depuis ses débuts
dans les ligues majeures.
Pourtant, il affirme que de
toutes les positions il pré-
fère celle du troisième
coussin “où il a l'impres-
sion de pouvoir fournir un
plein rendement”.

UNE FICHE
SIGNIFICATIVE
Avant cette saison, Bai-

ley s'était classé troisième
pour le plus de participa-
tions à des doubles jeux,
21, et pour le plus de par-
ties jouées, 135. De plus,
ses 250 assistances et 355
chances acceptées l'avaient
installé sixième chez les
troisièmes-buts de la ligue.

En 1971, Bailey a con-
servé la meilleure moyenne
défensive chez les joueurs
de troisième but de la li-
gue Nationale avec .960.

Avant la série contre les
Cardinals et les Cubs,il
avait déjà produit 61
points, soit quatre de plus
que toute sa production de
la saison 1972. Il avait
réussi trois circuits de
plus, soit 19; huit doubles
de plus, soit 18; reçu seu-
lement 55 buts sur balles
de moins, soit 55, et a été
retiré 61 fois au bâton,
comparativement à 12
pour toute la saison en
1972.

11 avait déjà marqué 48
points comparativement à
55 pour toute la saison
1972.

C'est dire que Bob Bai-
ley se révèle actuellement
un atout de première force
dans la lutte que les Ex-
poslivrent pour l'obtention
des premières positions.

FANNING SAIT
APPRÉCIER

Lors de la présentation
du chèque de $1,000 et du
trophée O'Kecfe à Bob

  

 

   — JIM FANNING
Bailey mardi dernier, Jim
Fanning, le gérant général
des Expos, a ainsi com-
menté la tenue de trois
joueurs des Expos, dont
Bob Bailey:
“Avant l'ouverture du

camp d'entrainement, nous
nous posions des questions
sur certaines positions où
l’on avait noté certaines
faiblesses la saison précé-
dente, soit au troisième et
au deuxième coussins.
“Eh bien, cette saison,

je dois dire que Bob Bai-
ley, Ron Hunt et Ron
Fairly se sont avérés l’épi-
ne dorsale de l’équipe.

“Lorsque nous avons eu
besoin d'un joueur sur les
sentiers ou d'un point
important, Ron Hunt a
joué son rôle en étant at-
trapé par un lancer ou
bien avec un coup sûr
opportun. Défensivement,
il a fait mieux que se tirer
d'affaire.

“Bob Bailey, en plus de
bien jouer à la défensive,
nous a procuré des victoi-
res avec son coup de bâ-
ton.

“Quant à Ron Fairly, il
fut régulier et consistant à
l'offensive et à ia défensi-
ve. Il a souvent changé
l'issue d'un match.

“J'ai l’impression que
les Expos réservent deux
intéressants mois de base-
ball aux partisans des
Expos d'ici la fin de la

" ENTRAÎNEMENT
Souvent, en parlant de

Bob Bailey, on y ajoute le
mot vétéran. C'est un peu
à tort puisqu’il n’est âgé
ue de 30 ans, sa fête

étant le 21 octobre.
Bob n’a cessé de tra-

vailler pour s'améliorer, ce
qui est déjà remarquable

 

      
    

    

      

      
  

      
    
     

      
     
   

  

  
  

       

    
        

      

    
  

 

  

    

      
    
      
    
   

   

 

   
    

   

  

 

     
     

    
  

  
   

       
      

      

     

  
 

  

      

  
  
  

 

  
  
    

          

 

 

  
    
   

  dans la cage des frap-
peurs, en plein milieu de
l'après-midi, cinq heures
avant un match, ont porté
fruit.

A-t-il l’intention de les
discontinuer maintenant?

“Non. Chaque fois qu’il
y a quelque chose à corri-
ger ou à améliorer, je pen-
se que c'est la meilleure
façon de le faire en allant
pratiquer.”

Bob Bailey n'est pas le
joueur que plusieurs imagi-
nent. Il est supérieur a cet-
te opinion.

Lorsque la télévision
analyse son élan au ralen-
ti, on ne peut s’empêcher
de s’écrier avec Jean-Pierre
Roy et Guy Ferron: “Quel
élan!”
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TAPIS SHAG
100% NYLON SUR ENDOS DE MOUSSE
Choix de rouille, or, lime,
pourpre,lilas ot bleu-vert. REG 4 3 9

1.95

      

TAPIS OZITE “STYLE TREND”
100% NYLON — A MOTIFS
(légères imperfections qui RÉG 3 9 5
n’affectent en rien la durée).

6.95

TAPIS MURAL 10° DE LARGEUR
Choix de rouge, charcoal, blanc, vert clair. 2 9

TAPIS OZITE “DURAVAL”
Choix de toutes les couleurs R ÉG.

2.95 238

TAPIS ROSELLA POUR PASSAGE ET ESCALIER
à surface de vinyle sur endos de îTE

Largeur 27” 2 Largeur 36” 3! 9

v.LREG. 2.95 REG. 3.95

    

 

 CARREAUX DE TUILE TITES DE
VINYLE/AMIANTE QUANTITES

12x 12° x 118" COUPONS

REG. 23°T
e

TAPIS — PRELART
3 À 15 VERGES

CARRÉES

POUR UNE POSE PLUS FACILE EraPLUS RAPIDE Il y en a tantqu'il est
impossible d'en

y oC CARREAUX DE TUILE dresser une liste
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complète.
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“VOUS INVITENT

AUTOUR DU MONDE”

(VINA SECTION

DES VOYAGES)

LUNDI
7 heures :30 p.m.

LES BERGER

     

 

 

8 heures :00 p.m.

À LA CANADIENNE

  
8 heures :30 p.m.

QUE RESTE-T-IL...?
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LA JOIE DE VIVRE
 

22 LE PETIT JOURNAL, semaine du 6 au 11 2001 1973
sie ; LL. EERE ENE

  L
E
T

 

Dimanche 17 juin. Sanair est en fête. Une fête
bruyante et colorée, où les odeurs de frites, de
hot-dogs, de relish et de moutarde se mêlent
aux relents d'essence, de caoutchoucbrûlé.
Pour une journée,la piste de Jacques Guertin

est le hautlieu de la compétition.

UNE
PrilDLN:

“LES HOMMES
N'ACCEPTENT PAS
D'ETRE VAINCUS
PAR UNE FEMME”

Un Woodstock de l'au-
. tomobile. Et à défaut de

“. hippies fleuris ce sont des
obsédés de performances,
des maniaques du chrono,
des mordus de vitesse qui
se pressent autour de l’an-
neau d'asphalte. Les haut-
parleurs aboient.

Une voix anonyme hur-
le des ordres. Les voitures
sont poussées sur la grille
de départ. À la toute fin
de ce cortège insolite, la
BMW. de Monique
Proulx. Une Monique
Proulx rageuse. Elle n’est
pas arrivée à temps pour
participer aux qualifica-
tions. Elle partira en der-
nière position.

100 LIVRES DE NERFS
Blonde aux yeux gris-

vert 5 pieds 6, 100 livres
de nerfs, Poisson ascen-
dant Scorpion, Nicole
Proulx est inquiète, elle
n'arrive plus à se souvenir
où elle a mis sa casquette,
véritable fétiche, qu’elle
glisse toujours sous le siè-
ge des bolides qu’elle pilo-
te.

En arrière de sa Corvet-
te, transformée en cabine,

Monique se débarrasse de
ses vêtements de femme.
Elle enfile sa combinaison
de course, aux couleurs de
l'écurie Mojak. Devant
elle, tenant une serviette à
bras tendus, son mécani-
cien, Claude Lacoste, les
yeux pudiquement fermés,
protège farouchement la
vertu de son pilote à la
longue chevelure blond
cendré.
L'homme aux drapeaux

abaisse le bras. Les mo-
teurs hurlent. La terre
tremble. Les voitures bon-
dissent. En bon ordre. Ce
n'est pas encore le vérita-
ble départ. On va d’abord
faire un tour de piste.

“Maintenant, je suis
calme. Extrêmement calme.
Je jubile sous mon casque,
vaguement intimidée quand
même par les 25 tours de
iste qu'il va falloir ava-
er. Rien ne me prouve
que je tiendeai le coup.

‘est une course pour
hommes. Une épreuve qui
compte pour le champion
nat du Québec. Je me
cramponne au volant de
ma B.M.W. une méchante
bête que cette 2002 T.I.
nerveuse et capricieuse



comme un étalon. Rien de
commun avec ma bonne
Corvette quotidienne, doci-
le et pantouflarde.

Je fixe le compteur;
3,000... 3,500. 4,000
tours. Parfait. Nous repas-
sons devant les estrades
d'honneur. Ca va être le
signal du départ. C’est à
cet instant précis que la
course va se jouer. Ca y
est. Le drapeau vert est
baissé. J'écrase l’accéléra-
teur. 5,000... 5,500... 6,000
tours. On dirait que le
moteur va éclater. En
moins de 10 secondes, je
passe de la dernière i-
tion à la quatorzième.
Maintenant je suis dans la
course. Et moi qui ne vou-
lais pas quitter Banîff.

L’AMI FIDÈLE
Banff, l’hôtel-citadelle

du Canadien Pacifique.
L’ambiticuse bâtisse est
noyée dans la brume.
Dans le hall de l'hôtel, des
applaudissements marquent
la fin d'un congrès de
médecins. Monique Proulx,
en longue robe de soie
noire, le nez écrasé contre
l’immense baie vitrée, re-
garde le dernier train dis-
paraître dans le brouillard.
Le congrès a fini une heu-
re trop tard. Elle ne pour-
ra pas être à Montréal
pour les essais de qualifi-
cation. Le sourire forcé,
elle se dirige vers le grand
hall. Où il l’attend.

Lui, c’est Jacques For-
tin. Un médecin passionné
de mécanique, un forcené
de l’automobile. Ils se sont
rencontrés sur une pente

de ski, au mont Saint-
Gabriel.

Il cherchait un copilote
pour des courses d’endu-
rance. Elle, elle venait de
uitter l’enseignement. Pro-
esseur de français à La-
val, elle avait été soudai-
nement attirée per la pu-
blicité. Ce fut coup de
foudre. Un double coup de
foudre.

Aujourd'hui, Jacques ne
court plus, il préfère veil-
ler sur la carrière de Mo-
nique. Il ne sait rien lui
refuser. Il lui a offert sa
propre écurie, l'écurie
Mojack, “Mo” pour Moni-
que et “Jak” pour Jacques.
Pour son dernier anniver-
saire, il lui à donné une
Corvette. Et parce qu'elle
voulait courir à Sanair, il
mobilisera un avion. Une
véritable course contre ja
montre et le brouillard. Ils
changeront six fois d'avion
dans la nuit pour arriver à
Montréal à huit heures du
matin.

Le temps de récupérer
son mécanicien, de sortir
la B.M.W. et de foncer à
Sanair. Dix minutes trop
tard pour les inscriptions.
Si elle veut participer à la
course, il lui faudra partir
en dernière position. Elle
accepte de relever le défi.

L'ORGUEIL DU MALE
Sur le bord de la piste,

Michel Lacoste tend le
tableau noir; 1 m. 4 sec.
Ce n’est pas mal. Encore
10 tours. Si le moteur
tient le coup, elle a des
chances de finir dans le
peloton. Une voiture s’ac-

Elle peut pousser sa voiture à plus de 165 milles à
lheure.

croche dans son sillage.
“En piste, je n’ai jamais
peur. Et pourtant, j'ai eu
ma part d'accidents. A
Mosport, lors de la fameu-
se course d'endurance des
six-heures, en arrivant
dans le dernier virage, au
dernier tour, alors que je

menais, ma direction s’est
brisée. Je suis entrée de
plein fouet dans une Voivo
immobilisée sur le bord de
la piste. Je n’arrivais plus
à remuer les bras. C'était
trop bête de perdre comme
ça, à quel pieds de la
ligne d'arrivée. Alors j'ai

remis le moteur en marche
et je suis repartie. J'ai
réussi à finir la course. En
troisième position”.

L’ORGUEIL À
FLEUR DE PEAU

“Plus que deux tours. Je
sens que je vais l'empor-
ter. Derrière moi, une voi-
ture me talonne. Je crois
que c’est Lemieux. Un
choc. Je suis projetée en
avant. Je me cramponne
au volant. Il me faut re-
dresser. La voiture se ca-
bre. Les roues mordent
l’asphaite. Il s’en est failu
de peu. Ha le salaud!
Décidément pa hommes
n'accepteront ais de se
faire battre par une fem-
me,

Il n’est pas facile pour
une femme de se tailler
une place dans le monde
des courses automobiles.
Pour avoir le droit de par-
ticiper à la Trans-Am, une
épreuve internationale,
Monique Proulx a dû
prendre une injonction. Et
faire un procés. Le prési-
dent de la Fédération ca-
nadienne du sport automo-
bile prétextait que cette
épreuve était trop dange-
reuse pour une femme. La
Cour supérieure du Qué-
bec a donné raison à
Monique. De dépit, le pré-
sident en question a donné
sa démission.

“Plus qu’un tour. Je
suis seule. L'homme au
drapeau abaisse le “da-
mier”. J'ai gagné. Pour

moi, cette course si impor- J
tante est déjà chose du a
passé. Maintenant, je n’ai poy
plus rien à prouver. Bien
sûr, il reste le circuit inter-
national. Mais c'est impen- a
sable, à moins de trouver
des commanditaires. I! en
coûte des fortunes pour %
participer à ces courses. À
Et, là aussi, on n’est pas
prêt à miser sur une fem- À
me. Et puis, j'ai d’autres
projets. Je viens de termi-
ner un film publicitaire
pour la brasserie Labatt.
J'ai une proposition pour
un autre film. Je touche
aussi à la radio, depuis
deux semaines, du haut
des airs, je renseigne les
auditeurs de CKAC sur
les conditions de la circu-
lation.
programmes d’une station
de télévision vient de me
faire une offre pour ani-
mer une nouvelle émission.
Et tout cela, je le dois à
la course automobile. C’est
elle qui m'a fait connaître. @
Je lui dois tout.”

Et pourtant, à la fin de
la saison des
Monique Proulx devra
prendre une décision; con-

Le directeur des §

courses, NN

tinuer à courir, risquer sa À
peau ou, alors profiter de
cette renommée gagnée sur
les circuits.
Quand on a 25 ans,

qu'on est riche et jolie,
IN

que la télévision et le ciné- %
ma vous font de l'oeil, un
tel choix devrait être facile
à prendre. À moins qu’on Ÿ

Monique 3ne s'appelle
Proulx...

Texte: Marc Chatelle

Photos John Taylor
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SUCCES DE
PATSY GALLANT

ET CARO
ALTE

EN FRANCE

 

 

 

 

 

L’amphithéâtre romain où se sont produits les artistes québécois à Châteauvallon.

 

  

 

   
 

Les Paradox ont reçu un accueil mitigé. Les critiques ont été très durs pour Catherine Blanche
dont les interprétations ne semblent pas avoir passé la
rampe.
 

   

 

  
vençaux.
Patsy Gallant a été promise a une longue carrière par les critiques des journaux pro-

Claude Girardin, à droite.
Le groupe des artistes québécois, sur la Côte d'Azur. en compagnie du producteur

 

Les Québécois ne vont plus sur la Côte d'Azur dans
le simple but d'y dépenser leurs dollars dans les hôtels
fashionables ou pour admirer les baigneuses aux seins
nus,

lis s'y rendent aussi à titre d'artistes ct, cette année,
plusieurs des nôtres y ont rem des succès remar-
quables. C’est en effet par milliers que les Français de
la Côte d'Azur ont applaudi une troupe d'artistes québé-
cois qui, du quatre au sept juillet derniers, ont joué dans
l’ancien amphithéâtre romain de Châteauvallon, près de
Toulon, Sous l’égide des Productions Claude Girardin,
Patsy Gallant, les Séguin, Catherine Blanche, les Para-
dox, Anne-Marie Gomez, animatrice et le pianiste Vic
Vogel ont connu une grande popularité auprès de leur
auditoire composé, cette année, de nombreux étudiants.

“Nous avons fait une erreur. cette année,” de nous
dire M. Girardin. “Nous avions choisi les dates de la
semaine de la Chanson et de la Poésie du Québec à

. Châteauvallon en fonction de nos critères. Or, les vacss- 
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ciers ne commencent à arriver sur la Côte d'Azur qu'à
la mi-juillet.

“L'an prochain et durant les cinq prochaines années,
cette semaine des artistes québécuis se déroulera plus
tard en saison afin de permettre aux vacanciers d'appré
cier aussi nos artistes. Malgré tout, notre troupe fut bien
accueillie et magistralement applaudie, si bien qu’on
nous a accordé sans difficulté un contrat exclusif de
cing ans.”

TRIONPHE DES SÉGUIN
Selon M. Girardin, les artistes les plus appréciés fu

rent les Séguin grâce au cachet foiklorique qui est le
leur, ainsi que Patsy Gallant.

Les journaux de Toulon, Nice, Marseille et autres
villes, t nous avons pu lire les découpures, ont tous
louang! initiative des Québécois, Pr plus qu'il
s’agit d’une product caractère i ne reçoit
aucune subvention pour aider à rapprocher nos deux
pays.

 

Le critique du journal Var-Toulon, a ainsi décrit ce
spectacle:

“Les Paradox, au coup d'envoi du cle, nous ont
fait vivre à ITeure du Canada Français et ont remporté
un vif succés.

“Catherine Blanche, qui prenait le relais, avec beau
coup de difficultés, s'est montrée sophistiquée et, sans la
présence de sonpianiste qui a sauvé son puss , elle
n'aurait pas percé. Elle nous rappelle Mireille Mathieu,
mais en plus factice encore.

“Patsy Gallant obtient un succés boeuf, mème si elle
doit s'accompagner elle même au piano. Elle connaîtra
certainement une grande carrière.

‘Mais, ce que l'un attendait le plus, la sie du
Québec, s'est exprimée dans le fantistique pois Les
Séguin, un couple de la lignée des Félix Lec « Gil-
les Vigneault. 1) fut le seul à honorer la chanson québé
coise dans sa plus pure tradition. Ils ne nous ont pas
seulement séduits, ils nous ont emballés et fascinés.
Nous attendons leur retour avec anxiété.”  



 

AU QUÉBEC DEPUIS 21 ANS
 

UN HONGROIS AURAIT
INVENTE UN REMÈDE CONTRE LE

 

 
 

quatre ans.
Voilà la bouteille miracle pour laquelle François Horvath a travaillé durant plus de

 

Le regard intelligent, le geste vif mais
calculé, et surtout l'accent, presque impos-
sible, François Horvath est là, un peu
comme un enfant qui attend sa récompen-
se...

“It m’a fallu quatre années de recher-
ches et de travail pour en arciver là. Et
mon invention, elle appartient à toute l’hu-
manité. Il ne s’agit pas d’une “business”
avec laquelle j'ai l'intention de m'enrichir.
D'ailleurs, si je ne trouve aucune compa-
gnie intéressée à en faire la production
d'une façon intelligente, je donnerai mon
invention au Ministére de la Santé et eux
verront à en assurer la diffusion. Elle ne
m'’appartiendra plus!”

uatre ans de recherches pour découvrir
ce qu'il appelle le “Contra Cancer Medici-
ne”, une substance dont [injection répétée

détruirait les cellules affectées par les bac-
téries causant le cancer - les “antigens” —

. provoquant ainsi la guérison complète des
régions atteintes.

Quatre ans de recherches, perdu dans un

laboratoire de poche du Vieux-Québec, en

contact continuel avec les autorités du

Centre hospitalier de l’Université Laval et
éternellement suspendu aux prestations

gouvernementales, pour se présenter finale-
ment avec une petite bouteille de deux
sous, pleine de ce liquide jaunâtre appelé à
sauver l'humanité.

POUR LE CANADA
Hongrois d’origine, M. Horvath est arri-

vé au Canada il y a plus de 20 ans:à l'é-

ue, il gagnait sa vie comme chimiste

industriel et travaillait aussi dans le domai-
ne du dessin commercial. Et c'est parce
qu’il a pu travailler à sa découverte ici  

qu'il tient à faire enregistrer son inventpon
sous étiquette canadienne. “Déjà, l’UNES-
CO à Genève a reçu différents rapports et
eux m'ont mis en contact avec l’Organisa-
tion Mondiale de la Santé. Mais vous sa-
vez, toutes ces démarches prennent du
temps, et c'est pour cela que j'aimerais
entrer en contact avec des entreprises cana-
diennes ou québécoises. J'ai justement ren-
contré les dirigeants dune très grosse
compagnie de produits pharmaceutiques.il
y a quelques jours, mais on s'attendait à
ce que je leur donne le secret de la fabri-
cation de mon médicament le premier jour,
comme ça, sans garantie aucune. Ce qui
est quand même impensable, vous ne
croyez-pas?”

Pour ceux qui s'intéressent quelque peu
à la chose médicale, qu'il me soit permis
d'apporter les précisions suivantes sur la
découverte de Monsieur Horvath.

Le virus qui serait à l'origine d'un can-
cer est fait en forme de Y. Il se propage
facilement et risque de contaminer l’orga-
nisme (ou une région précise) si on ne le
combat pas. L'injection du Contra Cancer
Medicine agit directement sur ces cellules
affectées, les obligeant à se refermer et à
mourir un peu comme si on les privait de
nourriture.

Bien sûr, il s'agit-là d’une description
simplifiée à l’extrême, mais il n’en demeure
pasmoins que le phénomène physique à la

et d’un cancer et de sa guérison par

suite de l’injection d'une dose répétée de

CCM suivrait sensiblement la même voie.
Et M. Horvath de conclure: “Quand il

est question de maladie, l'argent n'a aucu-

ne importance. J'ai travaillé pour une cau-

se précise, mon seul rêve serait de la voir
promise au grand public.”

. same . A

 

AU MARCHÉ DU TRAVAIL
avec des atouts exclusifs

© UN PROGRAMME RECONNU PAR L'INDUSTRIE
© UNE EXPERIMENTATION SOUTENUE DANS DES LABORATOIRES ÉQUIPÉS DES

PLUS NOUVEAUX INSTRUMENTS
© UNE FORMATION TECHNIQUE QUI VOUS PLACE DANS DES CONDITIONS IDEA-

LES DE RÉUSSITE

C‘est dans ce laboratoire, fruit de 27 années d'expérience quel'étudiant

développe son pouvoir d'analyse, qualité indispensable au technicien de l'a-

venir. L'innovation de méthodeset la création d'appareils d'analyse ont pla-

cé TECCART au premier rang dans la formation de techniciens.

COURS du SOIR et du SAMEDI
Aux adultes actuellementsur le marché du travail, TECCARToffre un cours.

le soir ou le samedi, comportant 6 ‘« heures d'enseignement par semaine et

40 semaines par année. Ce cours a une durée de 5 années et comprend les

principales matières enseignées au cours de jour.

DÈS QU'IL Y A DU NOUVEAU EN ÉLECTRONIQUE
TECCARTL'ENSEIGNE
RECONNAISSANCE

 

 

e Ulnationt Teccart est declare d'interet public pour les cours réguliers de jour (niveau

collegial}.

© Le service d'éducation aux adultes (cours du soir et du samedi) est assuré en vertu du
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Et ue la galère, et monte, monte le concours
Miss Laval vers la gloire et la célébrité! Fiou! tout
un programme pour les jeunes filles enrôlées dans
cette compétition de talents ct de personnalités. Pour
le grand public, dont les Lavallois, c’est l'attente du
choix de la future ambassadrice de Ville de Laval.
Parmi les aspirantes, Claudine Lussier, une princesse
de 20 printemps.

Après mûres réflexions, Claudine décida de ten-
ter sa chance. La raison? “Je voulais vivre une gran-
de expérience face à un public, face à une ville, face
à un journal”, de nous confier Mile Lussier, une des
finalistes au titre de Miss Laval 9. Claudine a de
précieux atouts pour elle. Depuis maintenant trois
ans, elle étudie au Conservatoire Lasalle, le piano
classique et depuis 4 ans l’art oratoire. Mais elle se
présente au concours organisé par le “Courrier-La-
vai” en tant que comédienne.

Puis continuant à déballer ses connaissances,
cette demoiselle aux yeux verts nous dit être étudian-
te en Histoire à l'Université de Montréal. Devant tant
d'activités intellectuelles, elle se doit d'être sportive et
ça Claudine le sait bien. Aussi, s’adonne-t-elle, à la
natation, au vélo, au patin, au ski alpin. etc. Tout
cela lui permet de conserver une agreable silhouette
de 5’ 6” que couronne une chevelure châtaine.

Claudine est l’aîinée d’une famille de 4 enfants
guidée par un père très dynamique. Cette famille bien
uébécoise est trés fière du succés actuel de Claudine.
laudine se cultive beaucoup pendant les quelques

heures libres qui lui restent; musique classique et lec-
ture d'histoires vécues l’attirent tout particulièrement.

Claudine Lussier travaille énormément afin de
décrocher le diadème emblématique de Miss Laval 9.
Photos, entrevues, télévision, salons de coiffure, cours
de personnalité, tout cela fait partie de sa vie de tous
les jours maintenant qu’elle est finaliste au titre, titre
qui sera décerné en septembre prochain lors d'un
grand gala.

HB CANDIDATE

 

Ÿ MISS LAVAL 9
ORGANISÉ

PAR LE

“GOURRIER-

LAVAL”
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FESSE À PART

Le coup de pied dans le
derrière est l’électrochoc
du pauvre, voilà ce qu’a
dû se dire Bertrand Roy,
un jeune homme de St-
Mathias en appliquant sa:
bottine sur la partie char-
nue de son patron. Le
jeune homme avoua au
juge Benoît Trumel que
son “boss” Pavait exaspéré
en retardant ses chéques
de pie. Le juge, qui ne
semble pas priser les gens
nerveux a condamné le
jeune homme & $10. Dix
dollars pour se défouler
c’est vraiment donné
quand on pense au tarif
que les psychiatres exigent
pour une seule séance!

ÉROTISME
MAISON

Rue Saint-Denis, à deux
pas du cinéma du même
nom, se trouvent les lo-
caux de Vidéo-Graphe,
une entreprise communau-
taire où l’on met des ca-
méras à la disposition de
tous ceux qui se sentent
une âme créatrice. Aucune
restriction, on filme ce
dont on a envie. Et certai-
nes de ses productions,
que Pon peut visionner sur
les écrans mis à la dispo-
sition des visiteurs, pour-
raient servir de modèle à
nos professionnels du ciné-
ma qui confondent porno-
graphie et érotisme. Si
vous êtes amateurs de bel-
les images, il vous faut
voir absolument ce film
signé Mousse, qui met en
vedette le corps d’une
femme, c’est d’un érotisme
discret et délirant. Une
authentique oeuvre d'art.
Un tanagra!

LES “BEL”
DE NUIT
Ceux qui ont été des

familliers du “Red Light”,
ce fameux quartier mont-
réalais, où l’on pratiquait
l’oœecuménisme avant ia let-
tre, se souviendront d’Ani-
ta Boyer alias Lucienne
Prairie, une maîtresse
femme que toutes les pros-
tituées à l’ouest de la rue
Saint-Laurent vénéraient
comme artiste de cinéma.
Venue de France avec un
groupe d’Ursulines, elle
trouva en terre québécoise
sa véritable vocation.
Après des débuts modes-
tes, elle investit ses mai-
gres économies dans l'a-
chat d'un grand apparte-
ment, rue Ontario. Son
sens des affaires, son goût
du travail bien fait, sa
probité aussi, firent que,
relques années plus tard,

ale int la plus prospère
des grosses madames du
fameux quadrilatère. Léo
Lequin, aujourd'hui chef
de police de Laval, fit chez
elle des descentes mémora-
bles. Une fois, d cueillit
toute l’équi u Cana-
dien. Anita Bo , qui fut
I ière à équiper ses
ls Ge standards ie

1

  

phoniques, ce qui lui valut
le surnom de “la Bell de
nuit”, est aujourd’hui une
vielle dame, très malade,
qui finit ses jours dans un
hospice pour vieillards,
dans le sud de la France.
Elle a brûlé toutes ses
économies sur les tapis
verts des casinos de la
Côte d'Azur.

L'APPEL
DE LA MER
Un Montréalais de 27

ans Marcel Robillard, re-
cherche un associé ayant
le goût du risque. En effet,
il lui faut trouver quel-
qu'un prêt à risquer une
cinquantaine de milliers de
dollars dans une aventure
fascinante, certes, mais où
il peut tout perdre sur un
simple coup de dés. Par
contre, si la chance est
avec eux, son associé
éventuel pourra doubler, et
même tripler sa mise. Il
s’agit de retrouver l’épave
du SS Falcon, un bateau
qui faisait la navette entre
Halifax et Saint-Jean et
qui a fait naufrage, il y a
une centaine d’années.
Marcel Robillard, qui pré-
tend avoir localisé l'épave,
affirme que les flancs du
SS Falcon renferme quel-  

 

:>..@t cellede
marc chatelle

que $80,000 en pièces de
monnaies, dont certaines
sont très recherchées par
les numismates. Pour ceux
qui révent de chasse au
trésor ils peuvent joindre
Marcel Robillard par l’en-
tremise de l’autorité mari-
time d’Halifax.

LA GRANDE
BOUFFE
B B King, qu’on sur-

nomme le roi du blues, est
un petit cachotier. Méme
ses admirateurs les plus
féroces ignorent que c'est
un fin gourmet. M a un
faible marqué pour la cui-
sine française. Aussi, il a
demandé à Martin Harper,
celui-la même qui a réussi
à le convaincre à donner
un récital à Montréal, réci-
tal qui aura lieu jeudi le 9
août au cinéma Capitol,
de lui dénicher un-restau-
rant où l’on t savourer
de l’authentique cuisine
française. Et c'est au Vert
Galant, rue de la Monta-
gne que le roi du blues se
délectera de la cuisine
d’un autre roi, le chef
Lebrun, qui à défaut d’une
couronne porte la haute
tuque blanche de la dynas-
tie des Escoffier.

 

 
ELLE AVAIT DE BEAUX FLEURONS
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ce n’est pas nous
veulent jeter aux orties ces
soutien-

tenantes de | libération de la femme se cassureutz
ent ui allons contrer ces demoiselles

Sésuets que sont Les
nes et corsets. Aussi nous applsudissons

bien fort à l'initiative de Louis Feraud qui lance l’idée d'un

vêtement, mi-robe, mi- ultra-court, un rien transparent

que l’on porte
vil eva

-gorge et culotte,  

“VOUS INVITENT AUTOUR DU MONDE”
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W1330
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discipline
et aventure

*, Être mannequin:
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(VOIR SFATION DES VOYAGES)

Lunettes et réparations

«RACETTE
opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS, Montréal 326
Téléphones: 272-9572 © 272-9014
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Heures d'affaires. MEMBRE
SOIRS: MAR., MERC. et VEN. de 7h a 9h
AUTRES JOURS: de'10Oh. a.m. a Sh. p.m.
SAMEDI:de 10h. a.m. 44h. p.m.

BUREAU FERME TOUS LES LUNDIS

LE PETIT JOURNAL, semaine du § su 11 sett 1873

 

 
 



 
 

 

 

 

TEXTE ET PHOTOS LOUIS GIARD

  
  

Vivre en ermite et heureux n’est pasle lot de
tous. Combien de fois, lorsque nous sommes
assaillis par les difficultés quotidiennes nous
disons-nous ‘comme nous serions heureux,

Ne - AR seuls, dansle fonds des bois’. Les réalités
Le WN [ROR PN votidi è is vitre à

Le père Rémi nous montre ce qui reste de son garde-manger après le q ot eninesnousramenentloutefos vitre à
dernier passage des ours. semaine.

Un camp en pleine forêt qu’il a entièrement construit de ses mains. C'est par ce sentier que l’on se rend à l’ermitage du père Rémi. L'ermite travaille à sa tricoteuse pour gagner sa vie.

dans l’ordre des Chartreux
qu'il quitta en 1971, grâce à
une permission spéciale de
Rome, après avoir vécu 24
ans au monastère de Laval
sainte, en Suisse française.

Pourtant, le Québec comp
te encore quelques ermites.
J'ai rencontré l’un d'eux, du-
rant mes vacances en Gaspé
sie, près de Pointe-Navarre, à
quatre milles de Gaspé.

line. Depuis lors, il y vit en
fabriquant des étoles et des
pièces de tricot liturgiques.
Le reste du temps, il le con-
sacre à la méditation dont le
fruit sera livré le dimanche
suivant, lorsqu'il descendra

Les Chartreux lui avaient au sanctuaire où il dira la et broderies, je me fais par
permis de s'établir dans un messe et prononcera le ser- fois jusqu'à $20 par semaine.
ermitage canadien. I! choisit mon. A , C'est amplement suffisant
celui St-Benoit-du-Lac où, “Les Gaspésiens, nous dit- pour suffire à mes besoins. Je
après quelques jours de réfle- il, ont mal accepté la nouvel n'ai que la nourriture à ache
xion et les conseils des pères, le liturgie. lls aiment que je ter et, parfois, je me retrouve
il choisit d'aller s’établir près leur parle de façon simple, de avec de l’argent de trop.
du sanctuaire Notre-Dame- la façon qu’utilise un homme Les ours
des-Sept-Douleurs, a Pointe- près de la nature, d’un prêtre est. Il ne formule aucune
Navarre. Ce sanctuaire ap- qui ne s'entoure pas de gran- “Mon seuliproblème, c’est théorie pour améliorer la ter-

seul en plein nature, demeure partient aux Pères Servites de des phrases et de mystères. mon _garde-manges. Il n’est re et les hommes. .

prés de la civilisation moder Marie. Les propos que je tiens aux pas à l'abri et, de temps à Îl s'intéresse pourtant à
Fe Gaspésiens sont à leur portée, autre, les ours de la monta tout ce qui se passe sur notre

, et, de cette façon, ils appren gne viennent s'y régaler”, de monde, en écoutant régulière-

cent allemand, sont emprein-
tes de compréhension et de
tolérance. Pour lui, “la seule
façon de se rapprocher de
Dieu, c'est se rapprocher de
la Nature. Ce n'est toutefois
pas la réponse aux problèmes
de lous. Je n'ai jamais tenté
de persuader qui que ce soit
de vivre comme moi. Je ne
dissuaderai toutefois jamais
personne de faire de meme.”

On a souvent I'impression
ue les ermites, vivant loin
c tout voisinage, développent

des pensées et des idées parti
culières mais, en interrogeant
le père Rémi, on se rend
compte que dans son cas, il
ne s'agit que d’un préjugé.

Les yeux bleus, à l'allure
jeune malgré ses 47 ans, il se
considère comme le lien entre
Dieu et l'homme, rien de
moins, rien de plus. Il accep- Je le quittai en me disant

te leTends,ochaqueindivi quil ne semblait avoir aucun

est à sa place. On n’y décèle
aucun superflu, mais tout le
nécessaire y est.
Comment vit-il?
“Je reçois $5 par semaine

pour dire la messe au village.
Avec la vente de mes tricots

Là, en pleine forêt, sur un
buton de montagne, vit un
des quelques rares ermites du
Québec et, certainement, le
seul ermite-prêtre. Car, celui
que les gens de Pointe-Na-
varre appelle l’ermite de la
montagne est un prêtre qui
pratique toujours son sacer-
doce et qui, tout en vivant

roblème et vivre heureux.
our ma part, après deux

heures, à cet endroit, je
commençais à m'ennuyer et à
manquer l'action que la vie
nous offre à tous les instants.

Dans sa chapelle personnelle, il dit la messe au moins trois fois par

“C’est le jeudi 20
novembre 1952, à
midi et demi, que je
rencontrai un homme
venant d’un autre
monde, Il était arrivé
sur la terre dans son
vaisseau spatial, une
soucoupe volante qu’il
appelait un Navire
Eclaireur.

Cela se passait
dans le désert de la
Californie, à 9 milles
environ de Desert
Center, en direction
de Parker, Arizona.”

Celui qui parle ain-
si se nomme George
Adamski.

Cf.: Les soucoupes
volantes ont atterri,
par Desmond Leslie
et George Adamski.

Editions J'ai lu —
L’aventure mystérieu-
se, P. 215. D’après ce
que M. Adamski a pu
comprendre, voici ce
que cet être extra-ter-
restre INTELLIGENT
lui aurait dit:
1— Sa planète

natale est Vénus.
2— Le but de sa

visite sur terre était
amical et il s’inquié-
tait des radiations
émises par nos bom-
bes atomiques. En ef-
fet, d’après lui, elles
sont aussi néfastes
pour l’espace intersi-
déral que pour notre
propre atmosphère.
3— II admit que

lorsqu'il se promène
dans notre atmosphère
avec son  Navire
Eclaireur, les avions
de reconnaissance le
génent dans son tra-
vail.
4— Sa soucoupe

volante fonctionne
d’après la mise en
application du princi-
pe dit: “d’attraction et
de répulsion.
5— Il confirma

que souvent (2) ils
(eux) envoyaient des
soucoupes  volantes
automatiques en re-
connaissance et que
quand ces soucoupes
tombaient en panne,
ils les ramenaient a
l’extérieur de l’atmo-
sphère pour les faire
exploser au moyen
d’un court-circuit,
exactement comme
nous faisons nous-
mêmes avec nos fu-

C'est a peu près certain : des

ÊTRES ENTRA-TERRESTRES
nousvisitent régulièrement
 

 
(par Michel Robert. collaboration spéciale)
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Cette photo au “polaroid”’ a été prise l’an dernier dans la région de St-
Michel-des-Saints.

6— Les extra-ter-
restres croient en un
Dieu unique mais tou-
jours selon lui, leur
compréhension de ce
Dieu serait beaucoup
plus grande que la
nôtre. Autrement dit,
nous serions limités
par rapport à eux.

7— Ils obéissent
aux lois du Créateur
et non à celles du
matérialisme.

8— Le libre arbitre
n’exite pas chez eux.

9— D’après lui,
plusieurs autres extra-
terrestres sont déjà
venus nous visiter et
il en viendra encore
beaucoup d’autres.
Présentement, ils atter-
rissent dans des en-
droits déserts pour
leur sécurité mais
viendra un jour enco-
re lointain où ils
pourront le faire en
pleine ville. II s’agit
tout simplement que
nous nous calmions,
agressivement parlant,
devant l’inconnu.

t0— Les hommes
de l’espace viennent
autant de Vénus que
d’autres planètes, sys-
tèmes solaires ou ga-
laxies. Ils ont à peu
près tous la même
forme que nous et les

différences sont à pei-
ne perceptibles.
I1— Lors de cer-

tains voyages, des ex-
tra-terrestres sont
morts sur la terre.
Cela n’a pas toujours
été de notre faute.
12— 11 refusa de

se laisser photogra-
phier  présumément
pour empêcher les ter-
riens de découvrir l’i-
dentité d'êtres extra-
terrestres vivant parmi
nous actuellement.

13— Cet extra-ter-
restre croit en un gen-
re de métempsychose
sélective évolutive
(réincarnation); il a
même prétendu avoir
déjà vécu ici sur cette
terre pour ensuite, une
fois mort physique-
ment parlant, conti-
nuer son évolution en
vivant, toujours physi-
quement parlant, sur
Vénus.

14— Enfin, quand
il se déplaça, il laissa
un message dans le
sable. À date, person-
ne ne serait encore
arrivé à la déchiffrer.

Faits importants à
noter. M. Adamski
avait des témoins qui
ont assisté de loin à
sa rencontre avec cet
extra-terrestre. De
plus, l’aviation n’a pas

démenti le fait qu’il y
aurait eu des objets
volants non-identifiés
(OVNI) au moment
où il rencontrait ce
messager du ciel.
Comme nous pou-

vons le constater,
nous avons, ici, un
témoignage qui semble
attester d’une façon
irréfutable l'existence
absolument certaine
d’étres extra-terrestres
intelligents. Mais
comme il nous faut
peser le pour et le
contre d’une telle as-
sertion, voici, comme
pendant, ce que cer-
tains spécialistes pen-
sent des soucoupes
volantes:
1— Des poussières

devant les yeux qui
ont l’air d’énormes
objets dans le lointain,
selon un Group Cap-
tain.
2— Folie collective

déclare un psychiatre
américain.
3— Illusion collec-

tive, affirme plus cha-
ritablement l’Institut
Australien de Psycho-
logie Appliquée, par-
tant du principe que
l'illusion est moins
grave que la folie.
4— Des taches

devant les yeux.
5— Des toiles d’a-

raignées.

Avez-vous déjà oatondu parler de choses semblables Ÿ Si oui, nous se- :

rions intéressés à os que ces faits nous soient communiqués. Vous pou-4

vez le faire on envoyant toute documentation à :
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6— Des météores.
7— Des phares ou

des projecteurs.
8— Vénus elle-

même
9— Les perséides
10— Des ballons-

sondes
11— De l’air ioni-

sé
12— De l’air non

ionisé
13— De l'air froid

et de l’air chaud en
condensation.
14— Une halluci-

nation
15— Sexe, procla-

ment des psychiatres
progressistes, trauma-
tisés par leurs désirs.

Enfin, selon le Pr
KouKarkine, de Mos-
cou, les soucoupes
volantes seraient une
manifestation de la
psychose impérialiste
guerrière.
Nous avons donc,

ici un choix d’explica-
tions plus ou moins
rationnelles qui pour-
raient satisfaire à peu
près tout le monde.
Pourquoi, après ces
explications, certaines
personnes continuent-
elles à croire quand
même aux soucoupes
volantes? Peut-être
pour cette même rai-
son qui a permis à
Edison de découvrir
l’ampoule électrique,
qui a permis à Pas-
teur de faire ce pas
de géant que nous
appelons l’immunolo-
gie?

L'homme du peuple
lui, qu’en pense-t-il de
tout cela? Je vous le
demande! Y aurait-il
parmi vous des per-
sonnes qui auraient,
par un hasard quel-
conque, vu de ces
objets volants non-
identifiés? Se pourrait-
il qu’ici, au Québec, il
existe, présentement,
un ou des êtres extra-
terrestres vivant parmi
nous & notre insu?

J'ai ouie dire, tout
bonnement comme on
dit, il y a environ
deux ans de cela
qu’un certain profes-
seur avait un rendez-
vous avec deux êtres
extra-terrestres qui
travailleraient à l’Uni-
versité de Montréal.
Je n’ai jamais pu sa- 

   

  
 

  W tricote nent à vibrer au même diapa nous dire le prêtre avec un ment la radio, mais il ne por Chacun d'entre-nous est é ë ne voir si ce monsieur

Le père Rémi, à sa nais- , ; son que le Créateur.” ; sourire qui laisse entendre fc aucun jugement sur un fail pour vivre d'une façon sées ireécupérables. MONTREAL 401 UÉBEC calé digne de confia

sance, à Zurich, en 1926, Il s’est alors construit, de Tout reluit de propreté qu’il ne dédaigne pas nourrir événement en particulier. particulière. Certains pour la mentionna q y ’ + I :

avait nom Peter Van Matt. A ses mains, et seul, une petite dans f'humble demeure de oc malgré lui les sympathiques Ses phrases, qu’il prononce méditation, d'autres pour la avait aucun danger ; ce et encore moins si

l'âge de 21 ans, il entrait maison au sommet d'une col prêtre ermite. Chaque chose ours de la Gaspésie. lentement, avec un petit ac- vie trépidante. pour nous dans ces _ Prière de montienner dansle coin ganche inférieur : parapsycholegio. effectivement son ren-

SS moments-là. La Tr CL ; ans dez-vous avait eu lieu.
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; AU QUÉBEC L'HIVER PROCHAIN
Ce n'est un secret pour personne que les grandes compagnies pétrolières n'aiment pas les

“petits’’. les distributeurs indépendants, ceux qu'elles appellent les “jobbers”.  
 

MERCREDI
7 heures : 30 p.m.

LE RANCH À WILLIE 

 

La guerre est entreprise
depuis longtemps entre ces
grandes compagnies et les
distributeurs d’essence in-
dépendants. Mais voilà
que ces mêmes grandes
compagnies ont engagé la
lutte contre de nouveaux
adversaires, les distribu-
teurs d'huile à chauffage.
Au Québec, la situation

est celle-ci: les quelque
quatre ou cinq grandes
entreprises qui produisent,
raffinent et distribuent le
pétrole sous la forme d’es-
sence, d'huile à chauffage,
de kéroséne etc veulent
éliminer du marché les
quelque 450 distributeurs
indépendants d'huile à
chauffage qui ont réussi à
survivre jusqu’à présent.

C’est la guerre entre un
quasi-monopole et un
groupe de petits entrepre-
neurs.

Et, évidemment, ce sont
les gros qui ont l’avantage
sur les petits. Car où les
petits peuvent-ils se procu-
reur de l'huile à chauffage
si ce n’est chez les gros
qui la raffinent!

Jusqu'à présent, les
grandes compagnies ont
alimenté les indépendants
dans la mesure de leurs
besoins. Elles auraient l’in-
tention, l’hiver prochain,
de les rationner si ce n'est
de refuser simplement de
les alimenter.

En se basant sur le fait
d'une pénurie d'huile à
chauffage.

Car c’est un fait que,
dans les milieux pétroliers,
on prévoit une pénurie
d'huile à chauffage et de
kérosène pour l'hiver pro-
chain.

Déjà, il y a deux ou
trois semaines, on a man-
qué de carburant pour
avions à l'aéroport de
Dorval. Ce carburant est
constitué d’un mélange
d'essence et de kérosène.
C’est un signe que les
choses se présentent mal
pour la prochaine saison
froide.

Bon.
Qu'est-ce que cela veut

dire en pratique?
Cela veut dire que, si

nos prévisions sont exac-
tes, les grandes compa-
gnies pétrolières, directe-
ment ou par le biais de
leurs filiales, donneront un
service complet à leurs
clients habituels
(entreprises industrielles ou
propriétaires de maison)
mais refuseront de vendre
de l'huile à chauffage aux
distributeurs indépendants,
sous le prétexte qu’il y
aura pénurie.

Cela veut dire que de
nombreux propriétaires de
maisons auront des diffi-
cultés pour se rer de
l’huile à chauffage. Leurs
fournisseurs habituels, les
indépendants, manqueront
d'huile. Les grandes com-

pagnies ne voudront pas
leur en vendre car cela
infirmerait les rapports
voulant qu’il y ait pénurie.

Cela veut dire enfin
u'une bonne partie des
istributeurs indépendants

risqueront la faillite.

“Nous sommes là
pourrester !”

Le président de I'Asso-
ciation des marchands
d'huile à chauffage de la
province de Québec, M.
Jacques J. Gendron, nie le
danger de pénurie. du
moins à la source.

“Il y a du pétrole et de
l’huile en quantité, affirme-
til. Ce n’est pas un rro-
blème. S'il venait à 1>-n-
quer du pétrole, ce serait
uné tactique.

“Il est évident qu'aux
Etats-Unis, il y a eu une
pénurie et que, selon cer-
tains Etats qui ont intenté
des poursuites anti-mono-
pole d'ailleurs, cette pénu-
rie aurait été provoquée
par les grandes compa-
gnies qui auraient diminué
volontairement leur pro-
duction pour faire monter
les prix.

“Mais je ne vois pas de
difficulté pour l’hiver qui
vient au Québec comme
au Canada tout entier.

 

PAR JACQUES MAHER

“Evidemment, si les
compagnies veulentfaire
comme aux Etats-Unis...

“De toute fagon, nous
sommes dans le marché
pour y rester. Nous avons,
au sein de notre Associa-
tion, de 400 à 450 distri-
buteurs indépendants qui
ont des investissements
globaux de $150 millions
au Québec et qui main-
tiennent, directement et
indirectement, des dizaines
de milliers d’emplois.

“C’est important, ça, et
nous n'avons aucune inten-
tion de mous laisser accu-
ler à la faillite.”

M. Gendron, à titre de
président de l'Association
des marchands d'huile, ne
peut évidemment en dire
plus long. Mais une enquê-
te auprès de plusieurs in-
dépendants nous a montré
ue l'inquiétude règne. Les
istributeurs indépendants

sont certains que les gran-
des compagnies feront un
effort, l'hiver prochain,
pour les éliminer. Ils se
réparent bien sûr à la
utte; ils essaient de trou-
ver de nouvelles sources
d’approvisionnement... en
vain la plupart du temps;
ils sont aussi pessimistes.

Si les pessimistes ont
raison, les Québécois de-
vront faire face à une
péqurie d'huile à chauffage
hiver prochain.

Voilà.

 

+  
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La Traversée du lac
A Saint-Jean. Il suffit de
mentionner ce mot pour

‘J faire ressusciter tout un
monde de souvenirs et en
même temps de réalité.

Dimanche, ce sera la
À 19e Traversée mettant en
à lice les meilleurs nageurs

longue distance auide
monde.
En fin de semaine der-

nière, il y a eu les 24
Heures de La Tuque où la

“lutte s'est réellement amor-
yoée entre les meilleurs
* nageurs de l'heure.

“HOUVELLES
(RIVALITÉS

De nouvelles rivalités
“sont nées entre ces compé-
titeurs qui se retrouveront
dimanche sur cette immen-
se nappe d'eau capricieuse
et dont on ne peut jamais
prédire exactement la tem-
pérature et la hauteur des
vagues.

oan Schans, le vain-
queur de l'année dernière;
le nageur de grand fond
Jan Van Scheyndel, les
Egyptiens Marawan Ghaz-
zawi et Ossama Rashad;
l’Argentin Horatio Iglesias;
le Canadien Guy Mont-
petit et combien d'autres
se livreront la lutte.

Déjà une petite guerre
sourde est engagée entre
Joan Schans et Jan Van
Scheyndel.
Ce dernier n’a pas par-

donné à Schans son aban-
don forcé dans le dernier
tour de la compétition à
La Tuque, lui faisant ainsi
perdre la bourse de $3,500
aux derniers instants.

ES SCÈNES
RS 'ATTACHANTES

Combien de fois avons-
s vu au cours de cette

traversée des nageurs être
retirés de l’eau à demi
inconscients pour être en-
suite transportés à l'hôpi-
tai, souffrant d’épuisement,
de crampes à l'estomac et
aux jambes. Mais l’année
suivante on retrouvait ces

 

 

   

  

   

   

               

   

    

 

LATRAVERSEE DU LAC SAINT-JEAN

UNE 19e FOIS, ON RÉPÉTERA
L'EXPLOIT DE
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Pour traverser le lac Saint-Jean, il faut vaincre la vague, des courants décevants et la
distance.

  

   

eurs dans la
rant toujours

mêmes n
lutte,

: franchir cette distance de
25 milles entre la rivière
Péribonka et le quai de
Roberval.

Est bien loin le temps
où Jacques Amyot effec-
tuait pour la première fois
cette première traversée.
Cela remonte à 1955 où
on lançait pour ainsi dire
l'événement avec des
moyens de fortune.

| y a eu ensuite les
heures glorieuses de Ré-
gent Lacoursière, devenu
depuis citoyen honoraire
de Roberval.

Lacoursière, par sa per-
sévérance, est devenu une
sorte de stimulant pour les
jeunes nageurs du Québec.

Le Hollandais Herman
Wilhemse a écrit par la
suite d'autres pages glo-
rieuses de cet événement
international.

L’Argentin Horatio Igle-
sias, l’Arabe Abou Heif et
le Hollandais Joan Schans
sont les autres noms qui
s'ajoutent à ce palmarès
de vainqueurs.

LA GRANDE NUIT

Cette saison, on a res-
suscité la Grande Nuit
d’Alma. Des incidents dis-
gracieux avaient forcé les
Organisateurs à contreman-
der cet événement il y a
déjà quelques années.

Aujourd'hui, les moeurs
ont changé; on est plus
tolérant; et il n'y a aucun
doute que la jeunesse s’a-
musera ferme durant cette
nuit qui précéde la Traver-
sée. Mais un conseil aux
automobilistes: surveillez
bien les rues. Des bris de

bouteilles pourraient vous#
causer bien des ennuis!

Mais au milieu de tou-
tes ces festivités qui mar-
uent la Traversée, il ne
audrait pas oublier ce

de responsables, les
membres du Club Aquati-
que du lac Saint-Jean qui
ont pris la relève de LE,
sonn bien connus s
la région, dont Martin
Bédard qui avait invité ses
amis Jacques Amyot et
Jos Lachance à tenter l’é-
vénement. Seul Amyot
avait réussi l'exploit. Laval
Tremblay est l’un de ces
pionniers.

ON TRAVAIL BE
LONGUE NALEINE

Aujourd'hui cette traver-
sée représente une organi-
sation de 365 jours, des
déboursés de l'ordre de
$80,000 sans compter le
travail bénévole de quelque
500 sportifs de la région.

La devise de la ville de
Roberval est la suivante:
“A coeur vaillant, rien
d'impossible”.
Chaque année on s’est

posé des questions sur le
financement de la Traver-
sée de l’année suivante.
Un journal de Roberval,
l’Etoile du Lac, posait la
question suivante en 1970:
“Sommes-nous à bout de
souffle? La Traversée in-
ternationale, oui. Interna-
tionale par la participation
des concurrents, mais bien
souvent locale pour les
frais d'organisation”.

Pourtant, on a surmon-
té, une fois de plus, ces
problèmes et ce sera une
19e Traversée que le Club
nautique du lac Saint-Jean
présentera dimanche.

 dene scène se répétera dimanche pour une 19e fois sur l'embarcadère de Roberval
od le champion de ia IV Traversée du lac Saint Jean sera accueilli par les milliers nouveau de la

m0 aa — ou E7004,ScTADIC 111, des
ie. L'équipe des nageu

principes rivaux, PAP

Le Hollandais volant, Jan Van Scheyndel, le vainqueur de la lSe Traversée, sera de d
rs arabes € son compatriote Joan Schans
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ONT DROIT DE CITÉ
Il y a une quarantaine d'années, en Chine, on jetait

encore les nouveau-nés de sexe femelle à la rivière pour
s'en débarrasser, ou on les vendait aux bordels des gran-
des villes, parce que c'était un déshonneur que d’avoir

trop de filles dans une famille ou alors il fallait qu’elles
rapportent. Les fillettes qui avaient la chance de ne pas
subir ce destin étaient alors soumises à une coutume
sauvage: la compression des pieds par des bandages ser-
rés afin d'empêcher leur développement et leur donner
une forme menue.

Depuis 1949, ces traditions et coutumes barbares n'e-
xistent plus en République populaire de Chine. La Chine
de Mao est devenue austère, en matière de moeurs se-
xuels. Pas de démonstrations sentimentales en public,
pas de flirt, pas de baiser, pas de couple enlacé dans les
rues ou les parcs, par de coquetterie féminine dans la
coiffure et l’habillement. On recommande aux jeunes de
se marier le plus tard possible, 25 à 27 ans pour les
hommes et après 20 ans pour les femmes, afin de lutter
contre la surpopulation et l'adultère y est puni par la
loi.

Dans la Chine ancienne, celle d'avant 1949, la femme
était considérée la plupart du temps comme un objet ou
un être inférieur. Par contre. la vie de famille était très
développée. Les grands-parents vivaient avec leurs en-
fants et leurs petits-enfants jusqu'à leur mort. La famille
était une cellule importante de la Chine. Les grands-pa-
rents gardaient leurs petits-enfants a la maison pendant
que leurs enfants travaillaient dans les champs ou a l'u-
sine.

La polygamic y était florissante, surtout chez les ri-
ches, mais un coolie pouvait se payer deux femmes. Un
certain nombre de Chinois plus à l'aise en avaient de
trois à six et souvent plus. Le maréchal Chen Chong
qui fut vaincu par les Japonais en 1937 en aurait eu
environ 80. Même des mendiants entretenaient jusqu’à
deux épouses. Tout comme au Japon, les mariages
étaient arrangés d'avance par les parents. On se servait
d'un marieur professionnel. Les parents mariaient leurs
enfants dés la puberté, surtout dans les milieux ruraux
où se trouvait et se trouve encore concentrés près de 90
pour 100 de la ulation chinoise. Dans les grandes
villes où les traditions étaient plus ou moins bien res-
pectées, les Chinois se mariaient plus vieux. La prosti-
tution y était florissante.

Lorsque les parents décidaient de garder leurs filles à
leur naissance, ces dernières étaient vendues dès l'âge de
12 ans aux lupanars des villes. Les paysans ne pou-
vaient nourrir trop de bouches. Certains répugnaient à
noyer les nouveau-nés femelles, ils préféraient souvent
les garder jusqu'à leur puberté et leur Faire rapporter de
l'argent à la famille.

LA PROSTITUTION, UN
MÉTIER COMME UN AUTRE

La prostitution n’avait rien de déshonorant, c'était un
métier comme les autres et la police. pas plus que les
médecins, ne s'en occupait. Les paysans y voyaient un
agne-pain pour leurs filles. Les prostituées étaient même
lort recherchées en mariage. En Chine, comme en Inde
et au Japon, les relations sexuelles n'étaient pas con-
sidérées comme des tabous.

Il y avait plusieurs catégories de prostituees, un peu
comme à notre époque: le genre call-girl, elle était très
bien habillée et fréquentait surtout les restaurants et hô-
tels de classe. Elle se déplaçait en pousse-pousse, le taxi
de l’époque. Il y avait le genre “rampante ou bitumeu-
se”, pour reprendre le vocabulaire parisien, celle qui fait
le trottoir et qui a son coin réservé. Elle était toujours
accompagnée d'une vieille servante. Enfin, il y avait la
prostituée sédentaire, attitrée à une maison de passes,
comme l'ancien Lotus Vert de Shangai qui employait
autrefois une centaine de jeunes prostituées de 15 à 20
ans, assistées aussi chacune d'une vieille servante.

La prostitution n'existe plus en Chine communiste, du
moins pas pour le public, mais il y à une prostitution
réservée aux dirigeants et aux hauts fonctionnaires de ce
pays, tout comme en URSS, à Cuba et dans tous les
pays à dictature communiste en Europe. Un journaliste

allemand a fait une enquête pas très élogieuse de ce cô-

té-la dans tous ces pays communistes. D'ailleurs les diri-

geants de ces régimes dictatoriaux ont une vie en marge

du peuple, dans des quartiers réservés, où les importuns
n’ont pas accès.

COUTUME ABSURDE ET
INCOMPRÉHENSIBLE

Une autre coutume barbare dont on ignore encore l'o-
rigine et la vraie raison affligeait la femme dès son plus
jeune âge. À l'âge de 7 ans, on bandait fortement les
pieds des fillettes afin de les comprimer et les faire re-
croqueviller. Après plusieurs années de ce traitement très
douloureux, le pied s'atrophiait et restait minuscule, res-
semblant presque à un sabot de vache. La Chinoise ne
pouvait se déplacer qu’à petits pas menus, en trottinant.
Elle ne pouvait ni courir, ni marcher vite. On dit que
c'est pour empêcher la femme chinoise de quitter le
foyer qu'on lui appliquait une telle torture. On ne ju-
geait pas une jeune fille sur son visage, mais sur ses
pieds pour voir s'ils avaient été bien bandagés. Cette
coutume a également disparu de Chine continentale.

Si la Chine de Mao est devenue un pays aux moeurs
austères, par contre Hong Kong. Macao et Taiwan
(Formose) ont conservé certaines traditions de la Chine
antique, mais c'est surtout à Hong Kong que l’on peut
assouvir tous les vices, toutes les fantaisies sexuelles.
Hong Kong est la capitale de la drogue, du vice et du
jeu, bien sur.

Près de 4,000,000 de Chinois sont entassés dans cette
enclave en territoire communiste. Hong Kong est tou-
jours un protectorat britannique. De 1949 à 1962,
1,000,000 de réfugiés sont venus grossir les rangs de la
population qui a peine à vivre sur les iles et presqu’iles
qui forment ce territoire.

DES ENFANTS EN LOGATION
Il n'y a pas un seul vice ou une seule perversion

qu'on ne peut assouvir à Hong Kong. On peut se procu-
rer aussi bien un garçonnet de 8 ans qu'unefillette en-
core vierge avec certificat de garantie à l’appui. Certains
magasins spécialisés regorgent de produits aphrodi-
siaques: racine de gisang, poudre de corne de cerf, pou-
dre de corne de rhinocéros, cantharide, etc. On y trouve
les prostituées les plus vieilles et les plus sales de la ter-
re. Elles ont encore leur clientèle à qui elles font absor-
ber certaines poudres miraculeuses qui font oublier la
laideur et la saleté.

It est possible d'organiser à Hong Kong des partouzes
avec les femmes de la meilleure société du coin. Les
sadiques peuvent même assister et participer à des séan-
ces de supplices chinois. II existe même une société très
fermée dont les membres appartiennent à la classe aisée
de Hong Kong, la Ligue du plaisir (International League
for pleasure). Cette association a son pied-à-terre où se
trouve la cinémathèque pornographique la plus complète
au monde, des salons et des chambres à l'éclairage psy-
chédélique pour les membres et leurs invités. Il y a
même un studio où on peut tourner des films pornogra-
phiques d’amateur. La maison est également bien pour-
vue en revues porno et en prothèses sexuelles.

On trouve également, comme au Japon, des établis-
sements debain où on ou obtenir certains massages
spéciaux, dispensés par de jolies masseuses bourrées de
talents. Avis est donné à la clientèle qu’on se laisse tou-
cher, mais il est interdit de toucher, sinon c’est l’ex-
pulsion “manu militari” par les “gorilles” de l’établisse-
ment.

Des bazars sont spécialisés dans la location d'enfants
de 10 à 12 ans pour des jeux qui ne sont pas de leur
âge. On les loue la nuit, à la journée ou à la semaine.
Il y en a pour tous les goûts. Une telle pratique paraît
répugnante à l'Européen et au Nord-Américain, mais la
misère fait faire bien des choses et la misère règne à
Hong Kong et chacun fait ce qu’il peut pour survivre et
manger au moins une fois par jour, alors que d’autres
s'adonnent tout simplement à l’opium et meurent lente-
ment.
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A Taipeh, capitale de
Taiwan (Formose), Chine
nationaliste, cette belle
Chinoise se rend à son
rendez-vous galant en cy-
clo-pousse.

Une future mariée se rend
à la pagode pour le maria-
Be traditionnel à l’ancien-
ne. Elle quitte la jonque
familiale où tout ce monde
vit entassé les uns sur les
autres. À Hong Kong, des
centaines de milliers de
Chinois vivent sur des
jonques ou des sampans.

En Chine communiste, la
femme est légale de
l’homme et fait les mêmes
travaux que lui.  

 

 

  
 

POURQUOI LES

ETG.LES HLANTES
NERAVAGENT PAS

Le ciel du mois d'août, surtout à partir de

NOTRE PLANÈTE
la mi-août, se peuple d'étoiles filantes.

L'occasion vous sera donc donnée de contempler ce phénomène aussi grandioseque
poétique. Profitez-en. Mais encore faut-il savoir ce que sont ces météorites; faut-il

connaître leur origine. Oui, qu'est-ce que c'est qu'uneétoile filante? 2

 

  
 

Un fragment de météorite ou, si vous aimez mieux, d'une étoile Filante qui n’a pas eu le
temps de se désintégrer avant de toucher le sol.

C’est un fragment de matière solide des
espaces intersidéraux qui, à cause de la
friction dans les couches supérieures de
notre atmosphère, s’illumine assez violem-
ment pour ensuite se consumer et disparai
tre. Les étoiles filantes ne constituent d’ail-
leurs qu’une infime partie de ces météorites
qui cireulent dans l’espace.
On a, en effet, calculé que les comètes,

par exemple, à longue période, éjectent
chaque année, en moyenne, près d’un mil-
liard de tonnes de matières météoriques.
Depuis l’existence du système solaire, elles
ont lancé dans l’espace une quantité de
matière météorique qui équivaut à mille
fois moins que la masse de la terre. Des
savants soviétiques de Kharkov ont aussi
trouvé que dix milliards de particules, avec
des masses supérieures à un vingt millième
de livre, se précipitent chaque jour en
moyenne sur la terre. Naturellement que ce
ne sont pas là toutes des étoiles filantes,
pour la bonne raison que ces fragments
sont minuscules et que, tombant sur la ter-
re. en plein jour (en bonne partie du
moins), on ne peut pas déceler la luminosi-
té qu'ils dégagent.

DEPUIS LA PLUS
HAUTE ANTIQUITÉ

Le phénomène des météores. ces phé
nomènes qui se passent dans l’atmosphère.
attire depuis longtemps l'attention des
hommes. Ces phénomènes, les Grecs, les
Chinois et les Indiens (de l'Inde) les obser
vaient il y a déjà 2.000 et même 3,000
ans. On tentait même à cette époque de les
expliquer. Or, ce n'est que vers la fin du
XVIIIe et au début du XIXe siecle qu’on
a réussi à établir leur altitude et leur vites-
se, à montrer que le phénomène des étoiles
filantes, par exemple, était dû à l'incursion
de particules solides de l'espace inter
planétaire dans l’atmosphère de la terre.
On a donc calculé. d'aprés les données

des observations photographiques. les orbi
tes de plusieurs milliers corps météori
ues. 11 se trouve que la majorité écrasante
‘entre eux font partie du système solaire.

c'est-à-dire qu'ils suivent des orbites ellip-
tiques bouclées autour du soleil. Ces parti-
cules, qui se déplacent ainsi autour du so
leil, sont sujettes, outrc les forces de gravi-
tation, aux forces de la pression lumineuse
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solaire et du freinage radiatif. Ce dernier
diminue graduellement les orbites des partis
cules qui deviennent moins allongées. En
fin de compte, des particules se précipite-
ront sur le soleil, si elles ne sont pas cap-
turées “en route” par une planète quelcon-
que.

La durée de vie des corps météoriques,
à l’intérieur du système solaire, est des
milliers de fois inférieure à l’âge même du
système solaire. On a commencé à ob-
server au radar les météorites dans les
années 50 en Angleterre et en Union So-
viétique (Kharkov). En 1958-1960 furent
composés les deux premiers catalogues des
orbites des petits corps météoriques.

POURQUOI LA TERRE
EST ÉPARGNÉE ?
Ces étoiles filantes sont donc des frag-

ments de matière solide qui, en théorie,
pourraient tomber sur nos villes, nos villa-
ges ou nos campagnes. Avec tous les dan-
gers que cela comporte. Comment se fait-
il, si l'on tient compte de quelques ex-
ceptions, dont ce gros météorite tombé en
territoire russe en 1908 en y faisant des
ravages considérables, que les “grosses”
étoiles filantes nous épargnent, nous et no-
tre Terre?

J. Davis et J. Hille ont avancé une hy-
pothèse selon laquelle un nuage de pous-
sière existerait dans la lointaine périphérie
du système solaire. Etant donné le freinage
radiatif, les orbites de grains de poussière
diminuent graduellement en dimensions
peuvent se rapprocher de l'orbite de la ter-
re. Cependant, lors du processus de réduc-
tion, l'orbite du fragment coupe celle de
Jupiter, ce qui fait que le fragment peut
être “capturé” par cette planète. La proba-
bilité de la “capture” est d'autant plus
grande que le fragment est plus gros, ce
qui fait que seuls les petits fragments fran-
chissent cette “barrière”. Et c’est ainsi que
la Terre est épargnée.

Cette théorie, il est vrai, est contredite
par le savant Vladimir Lebeldintsev. Quoi
qu'il en soit, un fait reste certain: générale-
ment parlant, les étoiles filantes de notre
atmosphère sont des fragments d'une gros-
seur telle qu’ils se désintégrent avant dé
toucher le sol. Tant mieux pour nous!
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CU TEXTE DE DANIEL LEGAULT
he PHOTO DEJOHN TAYLOR

Les amateurs de rusticité et d'objets anciens seront
heureux d'apprendre qu’il existe sur la rive-sud, un peu

8 perdu sur le boulevard Grande-Allée à Saint-Hubert, un
RY restaurant peut-être pas tout à fait commeles autres: le
pS Castel rustique.
5 Dans une ambiance qui se veut bien particulière, on
rs

 
| vous offre une cuisine canadienne simple et de bon ,

a goût. Et pour noslecteurs, le chef a préparé une — ,

| hg omelette grand-mère commeil y avait longtempsqueje A

| 1 n'en avais mangée. Rien de plus simple à préparer. il ;

eeTAER NG a
PA EENSUNEI D -

i

 
 

1 a

! ps j

rs

Servie avec quelques légumes frais et un bon PR
| rosé, l’omelette grand-mère constitue un plat 28
, nourrissant et de bon goût. gn

s'agissait d'y penser... Et un des avantages du Castel a
rustique, c'est d'être situé un peu en dehors des a

' grandesartères, detelle sorte quela clientèle est =
| presque tirée sur le volet. ans

| LAS ; Be

us 1A (HGREPIENTS >
BEE eats IN
VE 2 tranches do hacen a

1 potito tranche de jambon a”
PE 1 cuillerée à table de crème 36% =

m2 soi ot poivre

5 PREPARATION

  

  PAPILLON ra

 
 

Les premières photos su suismorceauxaljourfosses rivera
du film de Latulippe : EA outre on remuantfogèrement.Vo o! porta. Fairs
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JEAN CHARTIER    
DES COUPS
DE POING
POUR LA CAUSE DU
SPORT À
SAINT-BRUNO

La ville de Saint-Bruno,
avec sa piste olympique et
son terrain de soccer, est
devenue un centre provin-
cial de compétitions sporti-
ves et athlétiques, mais
l'harmonie est bien loin de
régner chez les dirigeants
des sports lorsqu’il est
question de baseball.

Les plus âgés, notam-
ment les midgets et les
juvéniles, se plaignent,
avec raison, dene pouvoir
faire partie de clubs étoiles
qui leur permettraiee se
mesurer avec les équipes
de villes environnantes.
Plusieurs de ces jeunes
doivent tenter leurs chan-
ces avec des équipes de
l’extérieur ou encore de
voir eux-mêmes à l'organi-
sation d'équipes, mais sans
recevoir l'appui des diri-
geants des sports de cette
ville.

Un conflit évident existe
entre les responsables du
soccer qui jouit de tous
les avantages et ceux du
baseball, le parent pauvre
dans tout cela.

Dernièrement, un res-
ponsabledu baseball, M
racel et un responsa-

ble de I'athlétisme, Mich-
hel Hellouw, en sont venus
aux coups, en présence des
jeunes, parce qu'il y avait
confusion sur les heures de
location du terrain de ba-
seball et d'athlétisme.

MEL DIDIER VANTE
LES QUALITÉS
DE ROGERS

Mel Didier, le directeur
du recrutement et du déve-
loppement des joueurs
chez les Expos, a unc con-
fiance sans bornes dans le
nouveau lanceur vedette
Steve Rogers qui a rem-
porté ses deux premières
victoires par blanchissage.

“Je suis d'autant pius
heureux de cette tenue de
Steve que jéis parmi les
rares membres de l'organi-
sation qui avaient confian-
ce dans l’avenir de Steve.

“Contrairement à la
majorité des autres
joueurs, Steve n’a pas par-
ticipé aux premiers camps
d'entraînement à cause de
son service militaire.

“Steve n’a pas mis de
temps à corriger ses dé-
fauts grâce aux précieux
conseils de Larry Bear-
narth, instructeur des lan-
ceurs des filiales, à Karl
Kuehl, gérant des Carna-
vals de Québec qui lui a
fait confiance, et Walter
Hriniak, du Peninsula.
“A son arrivée chez les

Expos, Cal McLeish s’est
appliqué à améliorer sa
balle glissante. Elle est
loin d'être parfaite, mais
Steve possède un excellent
lancer qui lui permet de se
tirer d’embarras dans les
situations difficiles. sa bal-

CLAUDE MOUTON AURA
DU TRAVAIL A ABATTRE
Nos félicitations à Clau-

de Mouton et au club de
hockey Canadien. Les
deux certaine-
ment du nouveau contrat
Qui les lie.

Claude Mouton, qui fut
d’ailleurs un collaborateur

Parequelquesmoinesjouterant
ra de la couleur au dépar-
tement publicitaire du
Canadien.
Nous avons toujours

connu Claude comme un
type qui simalt rid des
suggestions ute ntes
pour l'amélioration d’un
énement ou d’une orga-

nisation.
Ses années au poste

d’annonceur aux matches
du Canadien lui ont donné
l’occasion de connaître à
fond les rouages comple-
xes de cette

Jean Béliveau, Camil
Desrookes, Roland Ricard
et Claude Mouton, chacun
vanLeuapbére respect).
ve, ntent tout
même un quatuor qui
la publicité ne Pacvralt
nvoir aucun secrel

C’est peut-être dans l’é-
nervement qui a entouré
cette nomination qu’on s
oublié de donner
ment au Petit Journal oet-

te nouvelle qui était offi-
cieuse uis quelques

à On ne peut
tout «a même blâmer
Claude de ne pas s'être
fait lui-même le porte-pa
role de cette nouvelle
le concernait personne .
ment.

Claude a toujours eu
cette qualité de retourner
les appels qu’on lui faisait,
et ceci la même journée.
Souhaitons qu'il fasse cette
pyréa aux dirigeants

Fél itations, Claude!

 
Claude Mouton 

Onle reconnaît partout

à asset>
Encore plus fort!

 

le rapide. On se souvient
qu'il l’a utilisée avec suc-
os contre les Mets, la
semaine dernière.

“Steve possède mainte-
nant de l’assurance, de la
confiance et il s’améliorera
encore. Il devrait aider
grandement les Expos dans
les deux derniers mois de
leur calendrier et les sai-
sons prochaines.”
Expontrapet que les

ont rappelé Rogers
“honleur filiale Peninsula
car le département des
lanceurs des Expos subit
de durs coups depuis quel-
ques semaines.

STAN DENEKS
SE LANCE ENCORE
DANS LES COURSES

Stan Deneka, l'ami inti-
me de Maury Wills, un
fervent du baseball mais
également un mordu des
courses sous harnais, vient
de vendre ses deux der-
niers coursiers. Mais Stan
est loin d'avoir abandonné.
Au contraire, il a la ferme
intention de garnir de
nouveau son écurie. “Je
souhaite tout simplement
avoir la même chance que
Irving Liverman qui a
fr: juste deux fois sur
deux avec Silent Majorité
et Handle With Care. Ca
coûte cher entretenir des
coursiers, mais lorsqu’ils
ont la classe des coursiers
de Irving, c’est plus encou-
rageant et plus payant,”
de dire Stan.

Il a l'impression que
Maury VWilis n’est plus
intéressé à un poste de
gérant dans le baseball
depuis qu’il occupe celui
de commentateur au base-
ball professionnel. “Je
pense toujours que Maury
aurait fait un excellent
gérant,” d’affirmer Deneca.

BOB OLIVER
A PROUVE LA
VALEUR DE SA VUE

Bobby Winkles, le gé-
rant des Angels de la Ca-
lifornie, n'était pas telle-

ment satisfait du rende-
ment de son joueur Bob
Oliver. Il croyait même
Qil=avait une aiblessedede

àueAN il spine
en ces termes: “J'avais
l'intention de faire passer
un examen de la vue à
Bob, mais j'ai changé d'i-
dée. C’est lui qui a retrou-
vé les verres de contact
ue Bill Singer avait per-
us.”

UN PEU DE GOLF!
Bruce Devlin, golfeur

professionnel du circuit
américain, apprenant la
nouvelle que Jack Nick-
laus avait l'intention de
changer son bois-un afin
d'obtenir une plus grande
distance à ses coups de
départ, a passé le com-
mentaire suivant: “Jack
devra attendre que le
pe de golfeurs le précédant
ait fini de poter sur les
trous de 425 verges”.

Chi Chi Rodriguez, le
golfeur professionnel telle-
ment controversé, déclarait
récemment: ‘La première
fois que j'ai participé au
Tournoi des Maîtres, j’é-
tais tellement nerveux que
j'ai bu une bouteille de
rhum avant de me présen-
ter au tertre de départ. Je
puis vous dire que j'ai
réussi le 83 le plus heu-
reux de ma vie”.

LES BASEBAILLEURS
SONT TROP
LOIN DU PUBLIC
Bo Belinsky, un ancien

lanceur de baseball de
répution discutée, et main-
tenant devenu l’auteur d'un
livre, passe la remarque
suivante dans son oeuvre:
“Que doit-on faire pour
rendre le baseball plus
vivant? Je pense que les
joueurs devraient être plus
accessibles aux membres
de la presse. Ils devraient
être davantage personnels
à l’égard de leurs partisans
et créer une image réelle
de leur personnalité qui est
parfois très attachante”.

L’Omnium canadien n’est
pas en perte de vitesse

J'ai lu dans la Presse, et disons-le, avec une gran- à
de polque “l’Omnium canadien était en persedede
vitesse”. Tom Weiskopf était “un petit cham

"ot jde “Jack Nicklaus n'y avait pas
parce de présédesil avait trouvé le terrain tropTadile lors
l'une vis

Pa PoeDrictdenest en
a-t-on établi des recor
té des quatre rondes??

de vitesse,
d’assistances detrerutaa

oi Lee Trevino clame-t-
il qu’il considère ce tournoi comme l’un des quatre
plus importants au monde?

Pour ce qui est des têtes d'affiche, il n'en manquait
pas tellement. Pour ceux qui ont+suivilele golf depuis
plusieurs années et qui peuvent sa parier avec
rience, ils savent bien que Arnold Palmer est à
déclin et que les deux grands noms de

expé-
son

l'heure,
Nicklaus sont tout de même, Lee Trevino, Tom
Weiskopf «Bruce Crampton. A date Crampton et
Weisk né plus d’

241,391 et $206,027cette sal son,si

que Jack Niklane

Lorsqu'on affirme dans cet article de la Presse que
le parcours du club de ia Vallée du Richelieu était
trop facile et que Nicklaus a's pas participé au tour-

des golfeursde In vempede Gary Player n'ont» golfeurs ary Player n’
kd signii-pu se qualifier r la deux ronde, c’est

catif. De toute SonorSobol
make pour quatre rondes est un barème évident des
difficultés du s.

groupe.de’jeunes professionnais américaine. I]ne foutne
pas s'étonner s'ils figurent maintenant dans les tour-

Le fait pour certains de ne pas les connaître a'oa-
lève rien à leur valeur.
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YOKO ONO: une bonne occasion pour elle
de prouver sa valeur.

EN STUDIO
SANS JOHN

Yoko Ono est retournée en studio, au Record
Plant de New York. pour l'enregistrement de son
prochain album qu’elle a aussi produit elle-même. Et
sans John Lennon pour l'y aider. Cela s'explique: on
lui à si souvent reproché de trop compter sur le nom
et la participation de John que cette fois-ci, elle a
décidé de faire tout le travail seule. Les quelque rares
visites que Lennon lui a payées durant les six jours
de la session étaient uniquement pour venir l'écouter
et surtout l'encourager.

DE NOUVEAUX MUSICIENS
Or, quitte à faire changement, aussi bien que ce

soit au complet. Yoko a donc également eu recours à
d’autres musiciens que ceux d’Elephant's Memory
pour l'accompagner. Le nouveau groupe, en majorité
composé de musiciens de studio relativement peu
connus, à été mis sur pied par le batteur Jim Kelter
et le guitariste torontois David Spinova.

UN ALBUM SIMPLE
Au sujet de ce nouveau disque, Yoko Ono croit

qu'il passera beaucoup plus facilement que son précé-
lent “Approximate Infinite Universe”. un double al-
bum qui s'est vendu à 40,000 exemplaires à venir
jusqu'à présent. Celui-ci est simple, bâti autour d'un
thème, avec des chansons en rapport direct avec sa
vie et des musiques qui s’inspirent autant du jazz que
du blues.

Aussi, Yoko avoue bien franchement avoir res-
senti encore plus de plaisir à réaliser ce disque que
n'importe quel autre album auparavant.

DAVID CLAVTO:HTRC:1AS
POURSUIT COLUMBIA

L’ex-chanteur de Blood, Sweat and Tears,

David Clayton-Thomas, vient d’intenter une

poursuite contre Columbia pour violation de

contrat. Clayton-Thomas atteste que son an-

cienne compagnie refuse obstinément de pro-

mouvoir ses disques, et plus particulièrement

les enregistrements qui ont été récemment réé-

dités. I! est d’avis que Columbia ne lui a ja-

mais pardonné son départ.

Il accuse, de plus, Clive Davis, le grand

patron de cette firme, d’avoir manifestement

encouragé la maison d’édition Blackwood Mu-
sic Publishing Company à manquer également

à ses obligations envers lui.
Le total des compensations demandées

atteint $2,600,000. Séparément, il exige de
Blackwood Music Publishing Company la
somme de $600,000. Ce qui fait en tout pas
mal d'argent.

 

Ce

 

 

  
Columbia n’aurait pas encore pardonné à
David Clayton-Thomas son départ.
 

LESA(E WEST'S
WILD
WEST
SHOW

 

  
Vous vous deman-

dez sans doute ce que

ça peut bien être cette
histoire-là? Rien d’au-
tre en fait que le nou-
veau nom sous lequel
se produiront, à l’ave-
nir, le guitariste Leslie
West et son compa-
gnon, Corky Laing,

mais sans Jack Bruce.
On n’a cspendant
encore aucune idée de
celui qui remplacerait
Bruce à la basse, pas
plus qu’on ne sait si
son absence est seule-
ment passagère ou
occasionnelle ou s’il
s’agit, plutôt, d’un re-

trait définitif de sa
part? La-dessus, on
semble vouloir garder
pour l’instant le silen-
ce absolu.

D'un autre côté, on
apprend que Mitch
Ryder — vous vous
rappelez, celui qui
chantait “Devil With
a Blue Dress On”?
— ferait aussi partie,
comme invité spécial,
de la prochaine tour-
née du groupe, à tra-
vers les Etats-Unis.

Une assez curieuse
combinaison, ne trou-
vez-vous pas?

    
LESLIE WEST et CORKY LAING de-
vront-ils encore tout recommencer?  
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TODD KUNDGREN est de plus en plus intéressé par
la production de disques.

On a finalement réussi
à découvrir le nom vérita-
ble d’Alice Cooper: Vin-
cent Furnier.

eo.

La rumeur qui à couru
à Londres, il n’y a pas

longtemps, à l'effet que
Denny Laine et Henry
McCulloch laisseraient
prochainement Wings pour
ormer avec Nigel Thomas
un groupe qui prendrait
pour nom The Rats, est
tout a fait sans fondement.

Les royautés que nor-
malement Little Richard
serait censé retirer sur les
ventes de son nouveau 45-
tours, “In the Middle of
the Night”, il les versera
plutôt aux victimes des
récentes tornades qui ont
dévasté plus d'une douzai-
ne d'Etats américains.

Pariant de geste charita-
ble, le montant total que
Mick Jagger et les Stones
ont recueilli lors du con-
cert spécial organisé pour
venir en aide aux sinistrés
du Nicaragua, s'élève très
exactement à $352,274.

Le bassiste Hugh Hoo-
per vient de quitter Soft
Machine sensiblement pour
la même raison qui a inci-
té Ron Lane à abandonner
The Faces: consacrer plus
de temps à ses propres
idées musicales.

eo. J]

Après Grand Funk,
c'est le groupe The New
York Dolls que Todd
Rundgren va possiblement
produire sur disque, sur
étiquette Phonogram

D
O

dans
de:

le magazine LI
des Québécois

libérés

 

  

  

(autrefois Mercury).
 

Peter Townshend aurait
suffisamment de matériel
en main pour réaliser un
double, ou peut-être même,
un triple album.

Bette Midler a supposé-
ment demandé a Laura
Nyro si elle aimerait pro-
duire son prochain 33-
tours.

A ne pas oublier: le
cithariste Ravi Shankar, à
La Petite Bastille à Qué-
bec, le 10 août.

D'autres albums qui
paraiîtront bientôt: Le 33-
tours de Charlebois... le
disque solo de Rick Der-
ringer... le second de Cap-
tain Beyond... B.B. King
avec Stevie Wonder...
“Modium Strip” par Dela-

 

sans barreaux + Au hockey comme a la guerre!
+ Vivre nus? +Ms. Kate Millet, le petit chaperon *
rouge du Women's Lib + La tétraphonie, ou le
plaisir solitaire + Sainte Germaine, un petit film

  

 

 

 

t ney Bramlet...

pe arkLn Pele PereOsOm TO ol cochon par Gilles Carle + Manuel pratique
GAGNANTS DE L'ALBUM DE ROXY MUSIC d'entretien et de fonctionnementdela femme

de ménage moderne.
; radeon Plus: une nouvelle, la vasectomie, les marchés,
dE te tsar un quizz, la beauté en capsule, des vêtements
Montréal 206 — pour porter aeur de peau, es coroniquesde -

, Lise Payette, Roch Poisson, René Homier-Roy

| BhSr a te Ttae | et André Rhéaume.
ANDRE L'HEVAEUX
roeRobert,

LYNE WBOT CARMEN BRUNET
$267, ve Pupinses,  rere Bis en vente partout

| _—_—_—_—_—_—___
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RENCONTREZ
DESGENS.

» CHOISISSEZ

CULIT NT
PIE

p coNection de timb Je

pon. Ceylen. lran. Indoneue, Inde. Pakis

  

catalogues et approbation de choix

our seulement 10

[VEIL
REIPENTN

   
  

Différents Univers incluant 10 com-
|. amoratits du Canada et 10 des

Etats-Unis, seulement 25' avec de
mande dapprobation Jolie prime gra:

tuite avec achat '1.00 et plus.

ROBAR, DEPT. E.
C.P. 62, Drummondville, PQ 
LE

130 TIMBRES

  
 

De beaux ongles
..car vous ne les
rongerez plus!

Trois petites semaines el vous
aurez de beuux ongles, longs et
durs. Avec Stop n° Grou«. jamais

vous ne les rongerez. De lu
volontéen bouteille, jusqu'au bout
des doigts. Stop ‘n Grow est trans-
parent, vous pouvez même l'ap-
pliquer sur le vernis. Vous aures
des mains adorables, aux ongles

longs et élégants, ce dont vous
avez toujours rèvé. Avec Stop ‘n
Grow, vous ne rongerez plus vos
ongles. Satisfaction garantie vu
argent remis par Mentholatum,
Fort Ene, Ontario.

stop 'n grow
DANS TOUTES LES PHARMACIES

 

   SAM GOLDWATER
avocat

10 ouest, St-Jaoquee, suite 403
Montréal 128, Québec

848-3221 — soir 720-2167
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MANUFACTURIER
4435. rue de la Roche

IStavonnement gratuet)

527-8664 
SUPERBE COLLECTION DE
229 TIMBRES DIFFÉRENTS

GRATIS!
Veyaz ce que vous trouverez

dans cotte offre oxtrasrdianire
Wo magique lerde pins Se 200 aber
bélereots voncni du tous lue cour de man
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PRILATELIE
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DEPT. P. 18
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CEUX OUI LES PORTENT SOUS ÉCRIVENT LEUR SATIS
FACTION DANS SIEN DES DOMAINES
Chance” Bronfans* Bonheus? Esnayezies 91 vores ca aus pou

tm

INSTITUT DE RECHERCHES DES FLUNDES DE L'ESPRIT,
£i| CROIX OV COEUR MAGNÉTIQUE — VITAFORCE

cent vous apgarier

Plague OR 14 CARATS ou ARGENT (siements natures puissam
ment magnetises smportes de France! ESSAI GRATUIT

VITAFORCE - C.P. 325 - MONTREAL-NORAD - 430 PA. - Tol. 322- 0087
Veuillez m'envoyer sans
craix magnétiques VITAFORCE.
Nom
Adresse
Ville
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Plan d’amaigrissement

Recette à domicile
fl ent facile de perdre rapide:

ment, chez soi dex livres de
graime discracieuve! Utiliser ve
menu diététique maison, C'est (ris
fi tle—et Cod pew cote. Allez
simplement chez votre pharmu-
vien et demandez Plsn d'amai-
xrissement Naran. Versez ceci

dans une bouteille d'une chopine
et ajoutez aez de jus de parmple-
mounse pour le remplie. Prence-
on deux cuillerées À noupe par

jour, selon le besoin. et suivez le
d'amaigrimement Naran.

Sr votre prrmier achat ne vous
muntee pan un moyen ample et
fecile de perdre In graisse xuper-

   

 

flue et ne vous aide pas à re-
trouver la weltessde votre ligne:
ni les livres of low pouces redui-
sibles de graime superfiue ne dis:
puraissent pas du cou. du menton.
den brim, de la puittine, de nh.
domen. des hanches, des mollots,
et des chevilles. retournez sim-
lement le carton side pour vous

faire rembourser. Suivez cette
méthode facile recommandée pur
lex nombreuses personnes qui ont
emavé ce plan ot retrouvez voire
tigne. Notez commele gonfiement
disparaitravite-combionvousvous
sentirez mieux. Plux alerte. plus

active «€ d'apparence plux jeune.
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BELIER
du 21 mars
au 20 avi

Pas trop de suralimentation
en ce moment. Vous voulez être
en forme? Alors. À votre tra-
vail, une petite recette en pas-
sant: la continuité dans l'effort
est essentielle. L'aviez-vous ou-
blié? En amour, vous êtes idéa-
liste. Vous le voulez véritable,
absolu. Mais voilà bien un ob
jectif difficile à atteindre en ce
bas monde. Surtout que vous
avez tendance à vous laisser
prendre au piège des belles paro-
les, même si elles sont usées.
Soyez sur vos gardes.

CANCER
du 22juin
au 23 juiltet

Votre résistance physique et
nerveuse est à son mieux. Profi-
tez-en pour accumuler des réser-
ves de santé pour les mauvais
jours. Vous voulez d'autre part
que vos relations amoureuses
avec le (la) partenaire soient
couronnées de succès. Et vous
avez parfaitement raison. Mais il
faudra pour cela vous par-
veniez à vous débarrasser des
tendances autoritaires auxquelles
vous succombez trop souvent.
Ce vous sera facile. Votre signe
du zodiaque vous y aidera énor-
mément.

BALANCE
du 24 septembre
au 23 octobre

 

Avant de vous lancer à fond
de train vers les valeurs pure-
ment matérielles, ‘“balancez” le

et le contre. Ne soyez pas
si matérialiste. Votre personnali-
té com une bonne partie de
sociabilité et d’humanité. C’est
d'ailleurs ce qui fait votre char-
me. C’est aussi ce qui suscite de
l’admiration chez ceux et celles
qui parviennent enfin à vous
connaître à fond. Comme le dit
la chanson “être dans vos bras,
c'est toujours comme la première

TAUREAU
dv! ani
au 20 mai

Les “Taureaux” ayant de la
famille, se montrent trop durs
envers leurs enfants. Ne prenez
pas les frasques de vos rejetons
trop au sérieux. Vous vous êtes
lancé (¢) dans une certaine affai-
re les yeux fermés. Ca vous
réussirs quand même grâce à la
faveur des astres. Côté amours,
les “Taureaux” du sexe masculin
auront le goût de donner la fes-
sée à leur partenaire. Qu'ils se
laissent aller si cette performan-
ce, comme le croient certains
sexologues, peut leur aider à re-
trouver l’insouciance de leur

LION
du 24 juillet
au 23 août

 

Vous aurez certaines difficul-
tés à équilibrer votre budget.
Même si vous êtes “Lion”, il ne
faudrait pas rugir pour D'un
autre côté, vous  cet-
te semaine, des choses qui vous
surprendront beaucoup. Vous
voulez savoir quoi? Attendez.
Vous verrez bien. Pour le mo-
ment, c’est le secret des astres.
En attendant, pour vos ébats
amoureux, n'oubliez pas les ré-
gles élémentaires de I'hygiéne.
esucoup de divorcés vous di-

ront: “Tout- ça tourne autour
d’une baignoire”.

SCORPION
du 24 octobre
au 22 novembre

Faites des économies. Vous
pourriez bientôt en avoir besoin.
Quant à votre travail, votre ren-
dement s’amétiorera considéra-
blement si vous exploitez plus à
fond votre personnalité. Dans le
domaine de vos amours, ça va
beaucoup mieux, n'est-ce pas?
Vous réussissez enfin à rendre
votre partenaire heureux (se). Il
(elle) ne demande d’ailleurs
qu'un de tendresse et beau-
coup sincérité. Entrez un peu
plus dans son intimité. A la

GEMEAUX
de 21 mai
au 21 juin

ue Vous aurez
probablement à

répondre à des gens qui vous
sccuseront de certains méfaits
que vous n'aurez pas commis.
Votre innocence éclatera facile-
ment. Ne vous en faites donc
pas. Par contre, il y a certaines
paroles qui vous échapperont et
que vous regretterez. Ne recom-
mencez plus. Vous aimez à fu-
mer au cours de vos ébats
amoureux? C'est normal puisque
d’après certaines études, ila été
prouvé que les motivations in-
conscientes du fumeur seraient
d'ordre phallique et oral, une
démonstration symbolique de la
force sexuelle.

VIERGE
@ du 24 août

LA au 23 septembre

Deux petits conseils d'abord
ur les “Vierges”. Qu'ils sur-

veillent leur poids et qu’ils
n’aient pas les yeux plus grands
que la panse en ce qui concerne
les responsabilités. Côté érotique,
que les “Vierges” ne perdent pe
courage et qu’ils cessent d’être
pessimistes envers l’amour. Votre
conjoint (e) fait d’ailleurs l’im-
possible pour vous rendre heu-
reux. Autre chose: les amis se
mélent un peu trop de votre vie
privée. Ne vous confiez pas à
eux en la matière mais seule-
ment à votre partenaire.

SAGITTAIRE
du 23 novenbre

au 21 décembre

N'’allez pas raconter à tout le
monde tout ce qui passe en
vous. Choisissez avec un soin
poussé vos confldents. Autre-
ment, cela pourrait vous jouer
de bien mauvais tours. D'un
autre côté, le grand bonbeur est
là pour vous tout (e) seul (e).
Mais ne perdez pas la tête pour
autant. Soyez réaliste. Votre par-
tenaire a quelques petits repro-
ches à vous faire. Comme ils
sont mérités, acceptez-les donc
avec la meilleure des

 

Vous avez beaucoup de pro-
en tête. Bravol Mais, aiten-

! I vous faudrait auparavant
davantage les entreprises

lesquelles vous voulez vous
amt à f’amour, il tient,

ce temps-ci, une place d’hon-
dans votre vie. Bravo enco-
ne fois. Mais les astres vous
andent “à genoux” (comme

dirait Ponson du Terrail) de
méfier de certaines entour-
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Vous êtes porté (e) aux mi-
graines, n’est-ce pas? Votre vie
n’est peut-être assez réglée.
Voyez-y. D'autant plus que vo-
tre patron qui cherche présente-
ment une bête noire pour se
défouler, pourrait bien vous
choisir comme “heureux (se) élu
(e)”. Ne le faites pas exprès.
N° pas non plus du côté
d’Eros: essayez donc de vous
retrouver dans cette union sta-
ble, équilibrée que commandent
actuellement votre état
sique et le fonctionnement de
vos hormones.

 
 

fois”. Bravo! campagne, de préférence. Vous en serez (e)
— __ — I tte mp

CAPRICORNE VERSEAU POISSONS °
du 22 décembre du 21 janvier du 18 février
au 20 janvier au 16 février au 28 mars

Agissez, cette semaine, avec
de si vous

ne voulez pas vous mettre un
doigt dans l’oeil ou encore les
pieds dans les plats. Dans le
domaine du coeur, vous nagez
dans l'amour comme un “pois-
son” dans l’eau. Votre princ
occupation d’ailleurs, c’est, de ce
temps-ci, le bonbeur. Faites l’im-
possible pour le Lig Pour
cela, soyez entreprenant (e) pour
votre partenaire. Faites oF de   
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JRAN I
Break de chasse de la collection de Manfred de Diepold au Haras d’Eclimemont et tenues
de chasses rationnelles et féminines à la fois.
Veste en lainage Bure à empiécement asymétrique sur pantalon agneau Mahé et pull shet-
land. Chapeau Mahé agneau,
Manteau de chasse en agneau Karikai. Jupe plissée en lainage écossais. Pull shetland. |
Chapeau Karikal assorti au manteau.

Ce rendez-vous de chasse n'était, en fait, qu'un prétexte. Une heureuseinitiative pour 4
présenter la mode d'automne. Une mode imaginée parla maison Hermes. Une mode sgart. |

Rationnelle, pratique et féminine. |
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phoque d'Islande verte à empiècement et ceinture d’agneau Karikal verte (Birger Christense pour Hermès), c’est la voyageuse moderne de cette diligence Far-West, ap-

à la collection de Manfred de Diepold.

 

 

 
 

aeEEC WL CHEReama eZ resist, x ay bitin

+
»

$ _

-

. 54
g Le

A)

L

eo
: a

A
a4]

[resSE

Mais que les biches craiotives se rassu-
rent, les fusils sont restés muets. Ils n’é-
taient qu’accessoires. Le bleu de l'acier
faisait on ne peut mieux ressortir toutes = A
les nuanees de la collection d’automne. - pe \ emg J - |
Des couleurs aulvomdu Soinbrid 4 £5 aL. AE SIRE TE A

Double i tion de l’ensemble “Trotteur” en lainage Un tour à l’entraînement… ten tique et confortable.
que les coloristts de la maison Hennès se a double fornoir et écossais, manteau sur pantalon, i} Veste ceinturée double bouton esolch y pig panta-sont inspirés d'un sous-bois de nos Lau- veste caban et jupe plissée. Chapeaux assortis. lon classique en lainage double face.
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et cardigan cachemire. Dessin tissé “Hexagone™.

eee ———— -

limemont, une jupe en lainage à groupe Blouson de marmotte de Chine
en agneau Karikal. Haras d'Ecl
de Diepold.

et ensemble en agneau Karikal, gilet be a
classique, coloris bourgogne, se réchauffe 5
Ia somptuosité du vison SAGA.

Al

Ë
AY
RL CSS "

arni agneau Karikal, et porté avec un pantalon
imeont, calèche à la Daumont de la collection

a mm en terte te
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 Un charme saharion… ua

safari à manches
devant boutenné, poches ap-
pliauces ot cointere-lien.

+ tt ea 1930508 DO
‘ . .     

Grand chasseur d'images devant l'Eternel. Gaby poursuit en terre européenneson safari-photos. D'une brève escale a Bruxelles. le célèbre photographe nousa ramené quelques prises

(de vue. bien entendu) qu'il exhibe liérement: des tenues pour l’éte, Car les beaux jours, en dépit de ce qu'en pensenl ces messieurs de la mode, ne sont pas encore finis.

Ces vélements. que nous propose la maison Ealon, sont des tenues-mode en polyester “Forlrel” ou en tnacelate ‘’Armel”, les tissus vedeltes de l'été, Non seulement «is vous habillent

joliment mais nul voyage ne sembleles affecter. lis restent toujours parfaitement repassés. ils sont d'un entrelien des plus faciles.

Photos prises par Gaby de Montreal a Bruxelles. avec la collaboration deslignes aeriennes Sabena el de l'Oltice national de tourisme belge

 

mble en polyester les, habillée d'un
“Fortrel” vert vif et mble on triscéta-

sur le devant s’orn
ches appliquées, d’un em
coment sur ie devant of d'une
colnture élastique (20.00).

poignate et se Pantalon à revers (16.00) et
pe ample. (35.00) chemisier blans (16.80).

antailleur tout blanc on po-
ester “Fortrol”: une veste

rtes,

  

quées
tants au col et aux poignets
(2 ~ rae(17.08)

am
som chemisier blane (16.08) une

    

 Nantalons à revers. (35.00)
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EXTRAIT DE LA
REVUE MON TRICOT

A REALISER AVEC
LES LAINES DU

PINGOUIN DE FRANCE

SANS RÉGIME
NY LES SOUS-VETEMENTS

SOMEacy AGISSENT

MAIGRIR
CHOISISSEZ LE SOUS-VETEMENT.
IL FERA LE RESTE

Les sous-vêtements 5.8. MILADY sont des Aides.        
     

      

     

      

 

     

   

 

 

La méthode 3.B. MILADY est basée sur le principe

be | spécisiement de l'échautfement naturel de votre Corps retenu pa

pourchaque Sortie heacotaiy sont bri. le sous-vétement Cellupan. Le sousvêtement Joisre

Cd Cn Suan matière exclusivement souple ef  porté sur vos sous-vélaments habituels decolon ou

sibel tie pil Se 3 Eyah is drainer BoEhore WE
3 i ’ -

Sobromonadeat endormant. les porter au travel vêtement aussi souvent que vous le désirez.

  

  

   

  

  

 

  

     

  

Robe sans manches dans

TR sk   pe sans © æ -
un point ajouré, commencée

;

par la jupe. Point de feston
à la taille? Au bord des MILADYINTERNATIONAL INC. ATTENTION |

- st, Boul. Dorchester,

emmanchures et de Fencolu Suite 217 - Montréal, P.G. AUX SUBSTITUTS

fe.
, Veuillez m'envoyer sous pli, le suivant...

. TIERES 5.35

ROBE inci u commas g ulee 8 UNE Ses HR
Taille: 1 an. Les indica-

o comamnerre 0 soll L0 eLouseTtE wa

J

any SRASSARDS| 5.38 >

tions pour les tailles 9 mois
K SHORT a wl LS BERBER a NECESSAIRES D103

i nt données
MR CEINTURE 0D ss ANK CHEVILLIERES, Le

et 18 mois so SK BARBOTTEUSE [J "1

JJ

KNE GENOUILLERES J

entre paren s-
Mes dimensions sont: Hauteur Buste Taille Hanches

Montant inclus Je paierai au facteur C.0.D. CO

NOM .Fournitures: 4 (4-6) oz.
Pingouin Age d'Or, col.

jaune; 1 crochet no 11; 3
boutons.

(lettres moulées)
ADRESSE . . - - ae RO Les Lente eesae

(Pour les commandes Ç.O.D., les frais supplémentaires sont de 50 jusqu'à $10.50

jet de $1, de $10.50 et plus. (Taxe provinciale non incluse).   

 

employés: lerPoints
Mailles serrées: (m.s.)
Piquer le crochet; 1 jeté,
tirer une boucle; 1 jeté, cou-
ler les deux boucles du cro-
chet * 2e Brides: (br.) 2 m.

en Pair; * 1 jeté, piquer le

crochet; | jeté, tirer une
boucle; 1 jeté, couler 2
boucles; | jeté, couler les 2
dernières boucles ®. 3e
Double-bride: (dbr) 3 m. en
lair; * 2 jetés, piquer le
crochet; ! jeté, tirer une
boucle; 1 jeté, couler 2
boucles; | jeté, couler 2
boucles; ! jeté, couler les
deux dernières boucles *. 4e
Point fantaisie: ler rg: tout
en m. s. 2e rg: (brides croi-
sées); 2 m. en l'air; * sauter
1 m.; 1 bride dans la m.
suivante; 1 bride dans la m.
sautée *; terminer par |
bride. Reprendre au ler rg.
Ce point fantaisie est égale-
ment réalisé en cours de
travail avec des doubles
brides.

Echantillon: Un carré de
4". en point fantaisie — 4”.

 

    

  

Réalisation: Commencer
par la jupe en travaillant
dans le sens de la hauteur.
Monter 40 (36-44) m. chai-
nette et trav. en point fan-
taisie comme suit: | rg de

m. s. puis au 2e rg 26 (22-

30) dbr. croisées soit 13
(11-15) groupes et 14 br.
croisées soit 7 groupes.

Pour les brides croisées,
terminer par 2 m. en lair
pour tourner et pour les
dbr. terminer par 3 m. en
Pair.

Continuer droit pendant
10 (9 1/2-11}” (mesurer
côté br. croisée) et arrêter.
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Faire un second côté de
jupe semblable.

CORSAGE
Dos: Relever sur la lisié-

re côté brides croisées 46
(42-50) m. et trav. droit en
point fantaisie pendant |
1/2” (1 1/2-2)” puis former
les emman. en laissant de
chaque côté à chaque rg: 3
(2-3) m. et 2 (2-3) m., con-
tinuer droit sur les m. res-
tantes.

AS (4 3/45 1/2)" du
début, laisser de chaque
côté pour l'épaule à chaque
rg; 6 (5-7) m. et 5 m. En
même temps, former l’enco-
lure en laissant les 14 m.
du milieu.

Sur l'épaule gauche faire
2 rgs de m. serrées et arrê-
ter.

Devant: faire le même
travail sur le second côté de
la jupe mais à 3 12 (3
1/4-4)" du début, former
l’encolure, laisser les 14 m.
du milieu et trav. chaque
côté séparément.

A 5 (4 3/4-5 1/2)” du
début, former l'épaule com-
me pour le dos en faisant
également 2 rgs de m. s.
sur l’épaule gauche, et en
faisant au 2e rg 3 bouton-
niéres comme suit: 2 (1-3)
m.s., 2 m, en lair, 4 m. s.,
2 m. en lair, 4 m.s,, 2 m.
en lair, | m. s.

A la taille, en piquant le
crochet dans les m. relevées
à la taille, faire 1 rg de fes-
ton comme suit: * 1 m. 8.,
sauter | m., 3 br, dans la
méme m., sauter 1 m. *.

Montage: faire les coutu-

res des côtés en surjet fin et
coudre l’épaule droite.

A chaque emmanchure et

à l’encolure faire 1 rg de m.

8. et | rg de feston, Retour-
ner le feston sur l’end. du

travail et le maintenir par

un point fait dans la coutu-
re d'épaule.

Coudre les boutons à l’é-
pauie gauche.

4" D'UNIFORMESpri”
VENTED'ÉTÉ

No 0902

 

PANTAILLEUR
GRAND SPÉCIAL

$1298
TAILLES 8 A 20 ANS
BLANC SEULEMENT

20
50%

DE RÉDUCTION

PANTAILLEURS — UNIFORMES — JAQUETTES, GILETS — SOULIERS |
POUR INFIRMIÈRES, COIFFEUSES, SERVEUSES, DOCTEURS ET DENTISTES.

SPÉCIAUX SARRAUX D'ÉTUDIANTS(ES) S8.98
20% de rabais sur ensemble de tennis

  

 

 

CENTRE-VILLE
575 ouest,

boul. do Maisonneuve
Metre McGill

842-9814 

CENTRE-VILLE
000 est, rue
Ste-Catherine angle

Métre Berri-de-Mentigny Cate Sainte-Catherine

5728 Cote-des-Moiges

  849-7029 135-2668  
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La présentation des col-
lections d'automne de la
haute couture française
laisse présager le retour en
force du pardessus, que les
femmes  portèrent in
lassablement, pendant pres
d'un quart de siècle, et
que l’on croyait disparu à
tout jamais quand les ro-
bes se mirent à raccourcir.

Nina Ricci, nous en
donne une version toute
simple, mais combien élé-
gante, chaude et légère,
qui plaira à toutes les
femmes. surtout si elles

aiment voir dans leur allu
re un rien de sportif. Ces
ardessus créés par Nina
icci sont en shetland,

ceinturés à la taille, avec

Veste de lainage réversible, marine, sur
sweater en jersey à côtes et pantalon en jer-
sey uni assorti. Cloche de feutre marine.

Robe d’après-midi en crêpe de laine noisette
ceinturée de cuir marron. Boa de martre

marron et pochette de daim. Cloche de feu-
tre marron.

par MARC CHATELLE

NINA RICCI;

LE RETOUR DU PARDESSUS ET LE TRIOMPHE

[4 TAILLEUX
de larges poches plaquées
et de nombreux boutons.
Boutons sur les manches à
revers, sur le col et en
doubles rangées. Bien en-

tendu, pour celles qui pré-
fèrent les vêtements plus
courts, Nina Ricci offre
des paletots de lainage,
que l’on porte avec des

Tailleur de jersey imprimé de chevrons mul-
ticolores, col et poignets de lapin. Blouse de

jersey de soie marron. Bobby de jersey mar-
ron bordé de lapin.

Paletot de lainage vert, sur tunique ceinturée
de jersey beige rayé et jupe à chevrons mul-
ticolores assortis. Béret de jersey marron à
pompon.

Photos: CLAUS OHM

tuniques ou des pantalons
de jersey très sport!

Mais une présentation
de Nina Ricci serait in-
complète si nous ne par-

lions des tailleurs. La céle-
bre maison parisienne
nous en offre un vaste
choix, de quoi laisser son-
geuses toutes les femmes.
Parmi cette collection,
deux modèles très applau-
dis: un tailleur de jersey
taupe, un rien sophistique,
très chic, que l'on peut
porter n’importe où, et un
tailleur de jersey imprimé
de chevrons multicolores,
avec col et poignets lapin.
De quoi vous donner

déjà la nostalgie de l’au-
tomne!

Tailleur de jersey taupe et blouse en crêpe
de Chine mauve. Boa de martre et pochette
de daim marron. Cloche de feutre taupe.

Pardessus ceinturé en shetland beige. Jupe
assortie de laine de même couleur et che-
misier de voile de laine même couleur.
Echarpe de soie marron imprimée. Béret de
daim marron.
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Une chambre à coucher absolument unique |! Le mur de gauche est entièrement re- Ca, c'est la baignoire. Moulée dans un plexiglas jaune vif, elle est entourée de parois

couvert de fourrures, question de réchauffer un peu la pièce. Le mur de fond a retrou- - d'aluminium qui reflète la lumière et aussi de plexiglas teinté qui laisse passer la clar-
vé son aspect original, après qu'on l'eût débarrassé des différentes couches de plâtre et té extérieure tout en filtrant quelque peu les formes. Les murs sont tendus de jute na-
de ciment qui le recouvraient. Quant au plancher, il a été refait comme une tribune au i turel (il s'agit de structures de contreplaqués auxquelles on a donné une forme cylin-

Jl centre de Inquelle se découpe le matelas servant de lit. La tribune se termine en demi- ‘$: drique) et l'éclairage est assuré en outre par des rs dissimulés sous la baignoi-
PRE cercle, de fa à donner un aspect de profondeur à la pièce. En contre-partie, on a re.

cru bon de sur les différents niveaux et offrir ainsi une banquette confortable é
également recouverte de peaux. A noter enfin le plafond suspendu obli légèrement ::
également recouveste peaux,oe notetit Go hon aapéciles #

7 ME Cer CE co ce + ET= TEE CUTENESS MSPEU
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| Afin de répondre vraiment aux besoins et aux goëts :
: de ses lecteurs en matière de décoration, Le Petit

: d'après vous mériterait de faire les frais de la
chronique de décoration on indiquant clairoment |

Journal serait heureux de so rendre chez certains

ves NOM, ADRESSE ET NUMERO DE TELEPHONE. Nous
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dontre eux pour réaliser des photos qui, par la
suite, soraient publiées dans noîre édition régulière. -
Pour co faire, À vous suffit de nous écrire, on
décrivant le plus exactement possible la pièce qui ;

 

    

 

   

    

 

   

 

Pour Souren, ce qui importe vraiment en
matière de décoration, c’est le caractère d’in-
timité et de bien-être qui peut se dégager
d’une pièce, d’un décor. Et pour retrouver
cette intimité, il faut savoir apprécier les
formes et les matériaux pour ce qu’ils sont,
dans leur expression ia plus naturelle.

A partir de rien, ou enfin de presquerien,
et à force de travail et de patience, Souren a
su transformer un entrepôt du Vieux-Mont-
réal en un atelier des plus invitants. Et chez
lui, ce n’est pas tout à fait comme ailleurs...
On y entre pour cinq minutes, avec l’inten-
tion d'y faire des photos le plus rapidement

— BEEELE TC ET LN RET ©Treg RTE

 

possible, et on en sort quelques heures plus
tard, la téte pleine d'idées, avec la satisfac-
tion d’avoir rencontré un humain. Un vrai.

Se définissant lui-même comme artiste-
peintre, Souren s'occupe également de design
d'intérieur et de graphisme. Pour lui, vivre
signifie rechercher le vrai, le naturel, autant
chez les hommes que chez les choses. Qui-
conque n'est pas familier avec une telle phi-

ie le croirait peut-être un peu bizarre.
D'ailleurs, je pense sincèrement qu’un des
plus beaux compliments qu’on puisse lui fai-

re, c’est de dire qu’il est un peu fou... de
cette folie qui a fait des génies et qui a fait
changer le monde !
adieu PUS MSUSETESUSE

i

communiquerens ensuite aves vous afia de prendre

           

   

les engagements nécessaires.
Envoyez ves lettres à

Daniel Legault, a/s Le Petit Journal,
3019 ost, rue Sherbrooke,

Suite 218,
Mentréal 401 — Québec.

PS. Autant les maisons wnifamilisles que les |
appartements dans les conciergeries peuvent être
P de bonnes tous sont les bienvenue, à ?
condition que Ia decoration soit (sur travail et non
celui on décorateur professionnel. ob

ontot.

em A at
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POUR LE,
CINÉMA QUÉBÉCOIS

L'explosion du nouveau oma québéceis aura ou des
répercussions € ns, comme celui

encore que toute cette agre
L'ooil intransigoant et impitoyable de la caméra ne laissait

passer aucun defaut, seul l’art du maquillage pouvait
redonner toute leur gloire à ces corps.

“NOS MAQUILLEURS ONT DU, TOUT D'UN COUP, SE

_ i, FAMILIARISER AVEC DES TECHNIQUES NOUVELLES, METTRE

he ia , ; 0 0 AU POINT DES PRODUITS QUI RÉSISTENT À LA CHALEUR DES
ine Badd i 9) PROJECTEURS, EN UN MOT, DE CONCLURE MABAME EDITH

SEREI, NOUS AVONS REINVENTE LE MAQUILLAGE”.3 REIN ENT Passionnéede cinéma, madame EdithSoroi à fait le tour

primordiale. En effet, le modelage permet parle jou des
ombres ot des lumières, d'atténuer ou accentuer ief,
un creux, amincir une poitrine trop volumineuse,

des hanches trop minces.
Le maquillage peut aussi modifier l'apparence generale du

; visage. Ainsi les sourcils qui d’après madame Edith Serei
= sont “la clé de voûte” de la personnalité esthétique d’un

visage, pouvent selon leur formeet leur direction, rajeunir
i ir, l'allonger,le vieillir selon les besoins du

d i sonnage imaginé par
borateur le

 

 .

L'actrice Elsa Marti-
nelli a servi d’exem-
ple vivant aux théo-
ries de maquillage
d’Edith Serei. A
savoir que le
maquillage est d’a-
bord de psycholo-
gie appliquée. En
effet, excepté au
cinéma, on ne peut
as maquiller une
emme lymphatique,
indolente, pour Jui
créer une personnali-
té esthétique enjouée,
dynamique, parce
que cette personnali-
té esthétique ne
traduirait pas sa
personnalité fonda-
mentale, Il convien-
dra de lui créer une
beauté réveuse ou
romantique, qui
correspondra & son
comportement carac-
tériel. En un mot, et
je le répéterai aussi
bien à mes consul-
tantes ‘qu’à mes
élèves: “Ne soyez
pas une fausse Bri-
itte Bardot ou une
ausse Liz Taylor
soyez d'abord vous-

es”.
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Robert BlonzeBlouin à voulu une ç facil

d'entretien

CELLES QUI N'ONT
PAS DE

TEMPS À PERDRE

Très jeune, trés sportive, elle travaille comme
vendeuse dans une boutique de chaussures. Chez
Lily Simon ses copines de travail l’ont surnom-
mée Ninette. Comme l’héroine de cette bande
dessinée qui ne peut rester cing minutes sans
bouger.

Pour elle, le maître-coiffeur Robert Blouin,
situé rue Beaubien, à deux pas de la boutique de
Lily Simon, a créé cette coupe “garçonnet” très
courte.

“Cette coupe, de préciser le jeune coiffeur,
est à conseiller à toutes les femmes qui ne peu-
vent consacrer trop de temps à leur coiffure. Ses
avantages sont nombreux: minimum d’entretien:’
retouche une fois par mois; séchage rapide à l’ai-
de d'un séchoir à main et d’une brosse ronde.”

Les cheveux de Ninette naturellement très
droits et blonds pourraient subir avec bonheur un
traitement au henné, pour leur donner encore plus
de force et d'éclat. Le henné, mélange de café,
donne du corps aux cheveux, les revitalise et le
tout sans laisser de désagréables reflets rougeû-
tres. Le traitement au henné ne dure que quelque
10 minutes.

MARC CHATELLE
COUPE ET SECHAGE: $13.50 a $15.
TRAITEMENT AU HENNE: $10.
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Texte de Daniel Legault
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QUAND LA SAMBA DESCEND
DANS LA RUE...

ERISIL
Aller au Brésil, ça veut dire oublier, le temps d'un

voyage, tous les soucis du quotidien et
plonger, tête première, dansla joie de vivre,la bonne
humeur et la gaieté. Et la nourriture épicée aussi...

 
 

+. On connaît mal le Bré-
sit (de même que tous les
autres pays d’Amérique du
Sud d’ailleurs). On s’ima-
ine un immense pays
c’est le 5e au monde par
sa superficie) perdu dans
la jungle alors qu’en réali-
té, des villes comme Sao
Paulo ou Brasilia sont
reconnues comme étant
parmi les plus belles au
monde. Les contrastes ne
manquent pas de surpren-
dre le visiteur et entre la
richesse des grands boule-
vards et la très grande
pauvreté des faubourgs, il
n'y a souvent que quelques
rypites de marche...

Une capitale
toute neuve

Inaugurée le 21 avril
1960, la nouvelle capitale
du Brésil est une ville arti-
ficielle tracée par l’archi-
tecte et urbaniste Lucio
Costa et dont les princi-
paux édifices ont été dessi-
nés par l’architecte Oscar
Niemeyer. Située en plein
centre de la campagne (!)
brésilienne, elle est reliée
aux grands centres du
pays par voie aérienne et
Par un réseau routier des

es.
Il faut voir Brasilia. Il

faut vibrer au contact de
ces avenues modernes, tou- 

tes propres, qui ne sem-
blent pas toujours vraies
mais qui finissent, heureu-
sement, par séduire, à
coup sûr, le touriste.

La pureté de ses lignes
et ses perspectives futuris-
tes, qui semblent défier
l’avenir et se perdre dans
Phorizon du XXe siècle ne
peuvent laisser indifférent.
Brasilia représente la pre
mière tentative de concilier
l’architecture et l’urbanis-
me comme l’illustre par
exemple la proximité entre
les grandes avenues et le
lac de Pamputha. Aujour-
d'hui lieu de travail et de
résidence de 300,000 per-
sonnes, on espère bien
porter ce chiffre jusqu'à
800,000 d’ici une génera-
tion. Evidemment, il est
inutile de préciser que tou-
te l’activité est centrée sur
l’administration gouverne-
mentale du pays.

La beauté et l'originalité
de Brasilia n’empêchent
nullement d’apprécier au-
tant, sinon davantage, les
villes merveilleuses que
sont Rio de Janeiro et Sao
Paulo.

Cette derniére, avec une
population de prés de huit
millions d'habitants, se
compare avantageusement
aux grandes métropoles
mondiales que sont Tokyo,
Londres, New York, Shan- 
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A l’ombre des buildings modernes de Sao Paulo, une tache de verdure rappelle la nature

sauvage qu’on retrouve à quelques milles seulement du centre-ville. 

NL  
 

gai et Moscou.
"Les dernières statisti-

ques disponibles prouvent
hors de tout doute que
Sao Paulo est la ville du
monde qui grandit le plus,
et dont la structure écono-
mique et sociale se prête
peut-être le mieux à l’in-
vestissement touristique.
Avec ses 360 hôtels et
plus de 3,000 restaurants
de classe, le touriste ne
manque nullement du con-
fort auquel il est habitué
et que souvent, il n'accepte
pas de laisser temporaire-
ment de côté, ne serait-ce
que pour goûter davantage
aux charmes locaux. En-
fin...

La population de Sao
Paulo est en partie formée
d’immigrants venus d'Eu-
rope, d'Asie et du Proche-
Orient. L'apport le plus
considérable est fourni par
les Portugais, les Italiens,
les Espagnols, les Libanais
et les Japonais.

La baie, les montagnes,
la plage et la samba
— c'est Rie !

La vocation de Rio est
celle d’un grand port, véri-
table vitrine de culture, de
beauté, d'intelligence, et
d'authenticité nationale qui
s'ouvre sur l'Atlantique
dans le cadre d’une baie
resplendissante.

Tout à Rio compose
l'image d’une ville ferme-
ment orientée vers le pro-
grès, mais sachant croitre
et se développer sans rien

rdre de ce charme qui
ui a valu le surnom de
Cidade Maravilhosa — la
Ville Merveilleuse… Ce qui
fait qu'on peut apprécier
Rio à sa juste valeur à
n'importe quelle période de
l'année, et non seulement
en temps de carnaval,
comme beaucoup trop de
gens sont portés a le croi-
re.

Rio s’est bâtie sur la
rive ouest.de la baie de
Guanabara, dont la lar-
geur et la profondeur per-
mettent aux cargos et
paquebots d'accéder, ma-
noeuvrer et accoster quel
que soit leur tirant d’eau.
La baie, dont la beauté
naturelle n’est sûrement
plus à vanter, a donné son
nom à l’Etat, né le 21
avril 1960, du transfert de
la capitale à Brasilia.

L'eau, la montagne, le
ciel et la végétation tropi-
cale composent un décor
unique où vivent environ 5
millions de personnes,
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chaise sla
“Millenaire-Now™.

+

diner jour. Trajet

1010 ouest, Ste-Catherine
MÉTRO PEL

apVOY  
MIAMIFIESTA

MIAMI FIESTA vous propose des vacances inoubliables à prix exceptionnel. Départs tous les
jours. Transiert sérien, avec repas, en plein ciel, à bord d'un luxueux jet. Transferts en limousine.

chambre climatise, avec salle de bains, T.V. couleur, téléphone. Cocktail de bienvenue. Sac de plage,

Tour de magasineg cockteh.

Accomodation à l'HAWAIIEN ISLEINN où autres motels e1 hôtels pour sussi peu que

per personne pour une semaine de séjour.

FIESTA DEL SOL
COTA DEL SOL — ESPAGNE 13 nuits our is Conta dei Soi à l'Hôtel Maite. Petit déjeuner et

vin Iberia, Transferts ot de
6 services de notre représentant. Départs ies dimanches. juillet et août?.

TRAVELAIDE-CENTRE-VILLE
 

861-7272
 

TRAVELAIDE—CENTRE-LAVAL

 

  

  

  

TOUS NOS BUREAUX OUVERT LE SOIR JUSQU'À 9 à. p.m. — SAMEOI 6 à. P.M. STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE DE NOS BUREAUX

LE PETIT JOURNAL, semaine du B au 11 août 1973

eu ‘Tiéi-L

849 soot. + soc 67

|
   

Départs: 18 août, 1-22 sept. 8-20 oct. 3-17 nov. 8 dec.

”, croisibre au

172.
deux semaines212.

co et séjour à Acapulco.

Cocktail de bienvenue

AGES POPULAIRES — TRAVELAIDE au 4454 @p.
4454 ST-DENIS — CARREFOUR MT-ROYAL — METRO MT.ROYAL — 845.8225

FIESTA MEXICO
FIESTA MEXICANA Mexico - San JossPurua - Taxco

-

Acapulco 18 irs - 14 nuits. ge,
à partie de 520.

FMISTA SOL MEXICO-ACAPULCO Départs: tous les vendredis. 2 nuits à Mexi-
10 jours 6 partir de $386.

16 jours à partir do *856.
FIESTA SOL ACAPULCO 16 ju - 15 nuits. Départs: tous les vendredis. Vol dé
rect. à partir de 338.

avec culsinette 382.

CALIFORNIE anzoua.nsvana
Voyage accompagné - 16 jours Los Angeles, Disneyland, San Francisco, Yosemite, Las Vegas, Grand

Canyon, Lec Mesdet le Barrage Hoover. Déperts: 18 soot, 22 septembre, 13 oct.. 3 nov. 4630,
; .
 

     LA GRANDE AGENCE OU CANADA FRANÇAIS

MÉTRO MT-ROYAL

TRAVILAIDECarrefour Mt-Royal
4454 St-Denis angle Mt- Royal

- 845-8225
 

 

TRAVELAIDE-PLAZA-ST-HUBERT

 

 

  

JAAR)  Sortie88 autoroute 688-5310 MÉTROBEAUBIEN 273-7788
TRAVELAIDLAGE D'OR TRAVELAIDE-LONGUEUIL

ETSDAV FARIQELIN SIEGE SOCIAL, EDIFICE DOMINION SQUARE, MONTREAL 110 1, place LONGURUIL 679-3777
A LAVAL ET LONGUEUIL: GRATUNT ET ILLIMITÉ.

 



 

 

 

 

Ce ne sont pas les perspectives modernes qui manquent au Brésil...
 

auxquelles il faut ajouter

les trois millions du Grand
Rio. ;

Ville à vocation tant
nationale qu'internationale,

des influences venues de

toutes parts, aussi bien de
l'étranger que du Brésil
lui-même, se mélent à Rio
de Janeiro. Ville hospita-
lière et généreuse, elle sait
faire alterner une vie de
loisirs (qu’on pense seule-
ment au carnaval, aux jou-
tes de football, à la samba
ct a la plage) avec le tra-
vail assidu et le combat
continuel pour le dévelop
pement.

Vive le Carnaval!
On ne peut évidemment

parler de Rio ou du Brésil
sans apporter quelques
précisions au sujet du célé-
bre Carnaval de Rio.

Officiellement, il débute
le samedi avant le Carême
(le Brésil est un pays Ca-
tholique) et continue jus-
qu'au dernier coup de
minuit annonçant le mer-
credi des Cendres. Offi-
cieusement, dès Noël pas-
sé, le carnaval est déjà en
route avec les Cariocas
(habitants de Rio) qui
commencent à décorer les
rues et les saîles de bal, et
il continue en fait toute
l'année avec la préparation
des nouveaux costumes et
danses pour la prochaine
annee.

Trois jours et quatre
tits durant, le carnaval
est maître de Rio. Les af-
faires s'arrêtent, les ou-
vriers oublient leurs outils,
les magasins ferment, les
journaux arrêtent leurs
presses: déjà, vous mar-

chez au rythme de la
samba! Avant de vous en
rendre compte, vous chan-
tez et dansez, tel un Ca-
rioca.

Si le carnaval fait son
entrée par la danse, il se
retire sur les roues de
magnifiques chars multico-
lores qui défilent sur l’A-
venida Rio Branco le
mardi soir. Certains des
clubs de chars apparais-
sent chaque année depuis
1855,
A minuit, après le pas-

sage du dernier char, le
Roi Carnaval abdique son
royaume pour l’année, et
un peuple épuisé se rend
enfin à la maison pour un
repos bien gagné.

Le Brésil
des vacances...

Toutes ces émotions
vous auront probablement
épuisés et c’est alors que
vous apprécierez sûrement
le calme et la beauté des
plages brésiliennes.

Le littoral brésilien doit
à sa grande extension
(plus de 4,000 milles bai-
gnés par l'océan Atlanti-
que) d'offrir une infinie
variété de climats, de pla-
ges et d'attractions touris-
tiques, depuis la simplicité
rustique propre aux Mers
du sud jusqu’aux raffine-
ments exigés par les habi-
tués de la Côte d'Azur.

C’est ainsi que sur la
plage de Tambau, dans le
nord-est, on a construit un
hôtel circulaire pénétrant
dans la mer tel un pro-
montoire: les touristes
peuvent pêcher de leurs
fenêtres. D'autres plages
rappellent la quiétude de

Tahiti tandis que dans le
sud, dans l’Etat de Sao
Paulo, les plages de San-
tos, Guaruja, Sao Vicente,
Sao Sebastiao et Ubatuba.
sont recherchées par ceux
qui pratiquent les sports
nautiques, et plus spéciale-
ment la chasse sous-mari-
ne. Mais attention, il exis-
te aussi de nombreuses
plages tranquilles où seuls
les amateurs de soleil et
d'eau salée sont admis...

Et puis si vous avez le
goût “voir du pays”, ne
manquez surtout pas de
faire un tour dans la cam-
pagne brésilienne. La natu-
re offre un spectacle gran-
diose, que l'on parle des
chutes d'lguagu (à côté
desquelles les chutes du
Niagara font figure d’en-
fant pauvre), des cavernes
multicolores de l'Etat de
Minas Gerais, ou les villes
de pierre que la nature a
édifiées au cours des
temps. Les roches, cons-
tamment battue par le
vent et la pluie, se sont
transformées en de vérita-
bles sculptures, comme
celles de Vila Vetha, Avec
un peu d'imagination, elles
évoquent les silhouettes les
lus diverses et les plus

inattendues: un homme
couché, une belle femme,
un doigt gigantesque, une
coupe à champagne. Cette
région se trouve entre Cu-
ritiba et Ponta Grossa,
deux villes importantes
situées sur la route du
café. C'est là une des ré-
gions les plus riches du
pays et qui offre des pay-
sages aux caractéristiques
variées et imprévues.

Le Brésil, c’est tout un
programme, n'est-ce pas?

 

TRANSPORT AERIEN :
n peut se rendre à

Rio de Janeiro, en .
ce de Montréal, tarif
excursion 14/21 jours,
pour environ 8600. Mais il
aut absolument
New ‘York puisque les
compagnies aériennes n’ont
pas encore inauguré de
service direct entre Mont- PETITS DÉTAILS ...

CLIMAT:
La température moyen-

ne annuelle dépasse les
70°F, sauf en Amazonie
où le mercure grim
souvent jusqu'à 100°F,
avec un pourcentage
d'bumidiod absolument
insupportabie. La-bas, l'été
est en hiver (de décembre
à février) et les autres
saisons suivent leur rythme

réal et le Brésil, de telle sorte que l'hiver a
diem Joie, juillet, ot

_

août, Faut savoir s'adap-
ter...

FORMALITES

PE lement le passev ment, le passe-
port canadien est requis -
pour quiconque est
canadien, mais on west
toutefois pas obligé de
présenter un visa. Deux
vaccins sont demandés:
celui contre ln fièvre jaune  tole. |
et contre la var od

1280 JMONTREAL

“VOUS INVITENT AUTOUR DU MONDE”
Vous pouvez gagner deux billets pour l'un des voyages

suivants... a votre choix...

Destination Date de départ Date de tiroge
ï

ITALIE 5 septembre 1973 21 ooût 1973 (VIA CPAIR)
BELGIQUE, NOLLANDE

i ETAUTRICHE - 5 octobre 1973 19 septembre 1973 (VIA SABENA)
LES CARAÏBES ! novembre 1973 17 octobre 1973
GRÈCE 5 décembre 1973 19 novembre 1973 ÇVIA SABENAY

Ces voyages ‘’groupe’’ sont organisés par ‘’le Club des 1000
voyages”. 
 RÈGLEMENTS DU CONCOURS

1. Chaque gagnant aurs droit à deux billets alles

retour pour la destination choisie. Le prix com

prend les frais de transport du lieu de dépert à

l'aéroport où au port d'embarquement,la chambre
d'hôtel, les petite déjeuners el un guide. Les voys [~»

pes ont une durée de doux semaines

2 Les tirages suront lieu à CJMS aux dates plus

heut mentionnées
3. Les gagnants devront accepter leur prix tel quel

Les prix ne sont ni Irsnsférables. nà rembourse

bles.

REMPLIR ET FAIRE PARVENIR À :
“Concours LE PETIT JOURNAL / CJMS

Boite postale 1000

Succursale N.. Montréal
Sens obligation de ma part. veuillez m'ins-
critesu concoursle Club des1000 voya-
ges” LE PETIT JOURNAL ‘ CJMS. J'ai peis
connaissance des réglements du concours

   

  

 

publiés dans cette réclame. 4 Pour être eligible. un coupon de participation
devre indiquer les nom, adresse et numéro de té

NOM lKéphone du participant et aussi le choix d'une des

tination Un participant pourra fais parvenis su- 1
ADRESSE . tant de coupons qu'il le désire en sautent qu'ils

soient sous of séparé
VILLE ... 6. LEPETIT JOURNAL #1 CIMS so reservent lo
TÉL droit de cesser le concours n'importe quand après

cree en avoir avisé ses lecteurs oi ses auditeurs.
HOI _ © Les employés du “Club des 1000 voyages”. de

JE CHOISIS CJMet du Petit Journal ainsi que les membres À
téestinabent de lowe famille ne sont pas admissible au con
. cours

liuleuuescs-scersees 7 Les coupons devront être postés au plus tard 72

  heures avant la date de chaque tirage pour être
ussi recevoir, sans obligation éligibles su prix correspondant à la destination

choisie

[J'aimerai
de ma part, de la documentation concemant

ces magnifiques voysges organisés par “le

Club des 1000 voyages
© LE PETIT JOURNAL ot CJMS
2e réservent le droit d'utilisation

de photos et ou renseignements
pour fins pubkcitanss
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0 dire que les touristes, à
< 1 cette époque, étaient peu

NIZE
= 5 wen ve

AS man
Tapis mor à mur. Piscine, T.V. dans chaque

chombre Emplocoment contral, OUVERT TOU-
TE L'ANNÉE. Le JOSEPH sur le mer Sale à dt-
nor sur l'océon of bas-soton servent déjeuners
et asers de gourmets.

Principales cartes de crédit accapiées. Fe-

connu dans le Burge Mobil Écrire peur brechu-

 

  

 

 

 

of eo Simonse 01 Garnet Janelle,
Motesox re 207834-2221.57
West Gand ‘arite réderts avant le 72
Juin ot aprbe le Féta Teavai

OLD ORCHARD BEACH
MAINE 04084

OUVERT EN

TOUT TEMPS

Moderne, chambres sur la
mer, piscine chaufiée, sta-
tionnement gratuit et garage

pourvotre voiture, vous en-
couragent à passer des va-

“a zances reposantes au MOTEL
WAVERLY, à OLD OR-
CHARD, Maine, situé en un
leu d'accès facile.
Informez-vous de nos mini-

vacances, de nos voyages de
groupe en autocar, à NORM

ot CECILE GUERETTE, Dept.
P 73, The Waverly Motel, Old
Orchard Beach, Maine.
207-934-2791    
 

 

HÔTEL des VAGUES
et MAISONNETTE

sur L'OCÉAN.

Nouveau, sur mer, motel 2
étages, ultra moderne et
meublé exquisement, TV cou-
leur, cuisinettes fournies. pis-

«di “ine, air climatisé.
Tarifs spéciaux pour groupes

et tours d'autocer.
J Maisonaette sur mer de une 8

cing chambres.
Tarit hors-saison en septem-
bre.
Pour réservation ou brochure,
écrivez à THE WAVES, 76
west Grand Avenue, Old Or-
chard Beach, Maine.
207-934-4012
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HÔTEL ET
MOTEL

BEACHWOOD
Sur l'océan. vous avez le
choix du motel. {certains
avec cuisinette, tous avec
T.V.. chaleur contrôlée et
smplement de stationne-

ment) OU de l'hôtel, avec
bein privé, T.V. couleur dans
salle d'attente, restaurant et
terrasse.
Téléphonez ou écrivez à Mme

Cloutier ou Mme Touchette,
29 ouest, Grand Avenue, Old
Orchard Beach, Maine.
934-2291

  

   

 
 

 

OLD ORCHARD
’ BEACH

PASSEZ NOUË wif
QUELQUE TEMP

Vous serez enchanté
de notre plage du MAINE
Wy 8 toujours G'Bbonueuws GS

trections. C'est le meilleur temps.

La plage ot jos terrain de golf ne
sont pas achaniandés. Pas de
problème de gazogtine. Plusieurs

motels et chalets ont un aystème    

7WE
i = ng

: A
Une vue générale de La Havane avec, au premier plan, le castel El Mauro, ser-

vant aujourd'hui de forteresse-prison pour les détenus politiques du régime.
= = =

je Ra LA)>CPRS

es ey -
Les ports de pêche sont encore les endroits les plus animés de Cuba et on peut y

faire des excursions intéressantes à bas prix.
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L'endroit le plus visité de Cuba, même aujourd'hui, La Place de la Révolution, à

La Havane.

EST L’ENDROIT À VOIR
Cuba redeviendra-t-elle

un jour la perle touristique
des Antilles? L'effort du
ouvernement castriste de
aire entrer des devises
étrangères dans ses caisses
permettra-t-il une réouver-
ture de ce paradis insulai-
re aux masses de touristes
qui l’ont parcouru avant
1960?

C’est ce que l’on se
demande à la lumière de
récentes décisions rendues
par le gouvernement de La
Havane en égard aux res-
trictions alimentaires, aux
déplacements et à la quali-
té des logements auxquels
les touristes étaient soumis
tout comme les Cubains,
d’ailleurs.

Lors d'un passage de
trois semaines à Cuba, en
1968, pour y faire une
enquête n'ayant rien de
touristique, je fus soumis,
tout comme les autres tou-
ristes que j'y ai rencontrés,
à de multiples interdits et
restrictions imposés de
façon subtile mais ferme.

Ainsi, nous n’avions pas
le choix d’un hôtel et de-
vions utiliser l’un des trois
seuls hôtels encore ouverts
à La Havane pour les tou-
ristes, L'établissement, tout
en étant d’une propreté
remarquable, n’avait rien
d’alléchant du fait qu’il
n’offrait aucun spectacle et
que les repas y étaient
plutôt frugaux, même si
eur standard était très
supérieur à ce que les
Cubains mangeaient à l'é-

ue.
ant aux déplacements

à l’extérieur de La Hava-
ne, ils n'étaient pas res-
treints, mais il était tout
simplement impossible de
trouver un taxi, un auto-
bus ou un train, et encore
moins un avion, pour se
rendre dans une ville où le
ministère du Tourisme ne
vous avait pas délégué...

—Rion a faire?
Les casinos, les clubs

de nuit, les restaurants de
bonne renommée, les spec-
tacles de toutes sortes et
les magasins pour consom-
mateurs étaient tout sim-
plement inexistants.

Les seules attractions
offertes aux touristes con-
sistaient en un séjour sur
les plages, où il était qua-
si-impossible de rencontrer
les beautés locales; une
visite des musées à la gloi-
re de la révolution cubai-
ne; une visite des fermes
expérimentales et les dis-
cours des délégués gouver-
nementaux sur “le bien-
être que connaissent les
paysans depuis l’avène-
ment de Fidel.”

Point n'est besoin de

nombreux et que l’on ne
rencontrait que des déléga-
tions des satellites de
Moscou, ainsi que des
groupes français, espagnols
ou anglais qui, tous,
avaient hâte de retourner
dans leurs pays.

Le tourisme cubain, en
ces années noires, contras-
tait considérablement avec
celui des années cinquante
alors que les touristes
pouvaient obtenir, à Cuba,
tout, absolument tout ce
qu’ils désiraient… et le
superflu. Il est vrai qu’à
l’époque le peuple cubain
était ignoblement exploité
et que les revenus du tou-
risme tombaient dans les

hes de l’industrie et de
a pègre étrangères.

epuis plusieurs mois
maintenant, les politiques
touristiques du gouverne-
ment cubain ont été consi-
dérablement modifiées, sur-
tout à l'endroit des Cana-
diens et des citoyens de
l’Europe de l’Ouest.

—200%
d’augmentation

Depuis près d’un an, des
voyages organisés sont mis
au point, dans tous ces
pays, et on a enregistré
une augmentation de plus
de 200% du tourisme, cet-
te année, à Cuba, compa-
rativement à l'année précé-
dente.

Selon un couple revenu
d’un séjour d’études dans
ce pays, lusieurs nou-
veaux hôtels ont ouvert
leurs portes et il est plus
facile de circuler qu'aupa-
ravant, grâce à des servi-
ces d’autobus et de limou-
sines mis sur pied expres-
sément pour les touristes.

Les hôtels locaux ont
aussi ouvert des types de
clubs de nuit où, tout
étant dans l'incapacité
d™admirer” des spectacles
grivois, il est possible d'as-
sister à d'excellents specta-
cles folkloriques et même
de fraterniser avec les ha-
bitants de l’endroit.

Les touristes ont aussi
le loisir de prendre leurs
repas ailleurs qu’à leur
hôtel, ce qui était encore
interdit, il y a un an. Les
hôtels et restaurants ou-
verts aux touristes sont
peu nombreux, mais la
cuisine s’y est améliorée
beaucoup depuis un an,
grâce aux importations du
Canada et de l'Europe de

Les boissons demeurent
à un prix très abordable,
mais on n’y trouve encore
qu'une seule sorte de bière
et deux sortes de rhum,
ainsi que quelques vins
d'Algérie ou de Hongrie.

Les restrictions et la
surveillance sur les dépen-
ses des touristes et, sur-
tout, sur l’échange des dol-
lars, sont toujours aussi
très sévères, mais les prix
demeurent très bas, com-
parativement aux stan-
dards nord-américains, si
bien qu’une journée
Cuba peut difficilement
coûter plus de $20 à $25
à un touriste, Et le pour-
boire y demeure encore
interdit.

Pour des vacances paisi-
bles, Cuba deviendra peut-
être, dans queiques
un nouveau paradis touris-
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HORIZONTALEMENT Interjection — — Fait d'une fille

 

Jil: ND 118
8—Epreuve d’adoles-

cent — N'est
trivial quand il est
blanc — Calife
assassiné — Abré-
viation usuelle.

9—Possessif — Biclé
— Malheureux
chasseur — Arti-
cle.

oR. l'appel aieuille
pas — Réveler —
Une parmi huit.

11—Retenues —
Bruyante colonne
— Négation.

12—En Corse — Ap-
prétant — Résul-
tat d'un coup de
er.

13—Affouillent —
Accompagne un
docteur — Fut
disgracié en 1689.

14—Met des capsules a
part — Céder.

15—Ne sont pas ferti-
les — Attire l’at-
tention — Font
résonner la caisse.

16—Chemin — Se voit
au-dessus d'un
nimbe — Se ga-
gne quand on l’a
depuis longtemps
— Fait voir la
corde.

VERTICALEMENT

1—On le garnit quand
les convives sont
rassasiés — Sans
élégance.

2—Se la tête de
uelqu'un —
hargées.

3—Unes résultats
d'une union —
Griffe — D'un
jaune doré — Sor-
te de oui.

4—Sculpteur alle-
m un des mai-
tres de la Renais-
sance dans son
pays — Pronom.

S—Sain. — Après
Austerlitz — Poli.
os —

le rogna-
ge — Rien à si-
gnaler.

7—Se rencontre dans
un désert — Sans
ramages — Châ-
teau fort — Con-
jonction — Les
mosquées y sont
nombreuses.

9—Muse — D'un
auxiliaire — Exci-
té — Démonstrs-
tif.

10—Est devenu grand-

père — Se font
bte.— Figure

11—Arrêtes — Poète
et inventeur —
Lettre 3

12—Se jettedans la
Baltique — Peti?
pays montagneux

Est parfois tri-
ulaire

13—Saint normand —
Coule sous l'équa-
teur — Patriarche
— Edenté,

14—Fait du tort au
riverain — Suivent
des élèves.

15—Revenant — Met
un terme à un
espoir — Chiffres*
romains — Permet
de faire un tri.

16—Entre deux quar-
tiers — Habi
— Ne fut pas
longtemps empe-
reur — Coule en
Scandinavie.

17—Compatriote  d’U
Thant — Empoi-
sonné — Couvre
le mur.

i8—Ville des Pays-Bas
— Obtint la ces-
sion de Chypre.
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Symbole d'une une femme — _ ; _ 2

(Les vuesde dos unité. Bête fauve. 17 Emplit la salle 13 1

> Ne consomme 4—Préposition  — 6—Propres à une bête 18—Plus étendue à 14
pas de carburant. Préfixe — Fabri- de somme — Victoria qu’à 15

2—1II ne peut pas être que de corps gras. Laissant. Montréal — Arri- 16
jeune! 5—Porte de redouta- 7—Chantre du paysan vée — S'épaissit "7

3—Destiner. — Au- bles épines -— Est russe — Trempe en montant.

tour du jaune — facile à franchir le drap. 18

\ 12—Qui est au grand 7—Embarcation légère orientale — Tête

D air — Le milieu et allongée — d’une tige de blé.

0 — Se sert dans Grande libellule. 11—Additionner d’al-
une tasse. a: cool des vins ou

) 13—Ville de Turquie 8—Frotter dail — des moûts —
— Lit. Mesurage des ter- Triage — Idem.

. 14—Point cardinal — res par are. 12—Tranquille — Uni-

4—Languette

|

d'une Arbres à feuillage 9—Urus — Eau-de- té monétaire chi-

: clarinette — Arti- persistant — Bois- vie consommée noise — Interur-

(Boissons) cle espagnol — sons tirées des surtout en bain. L

Ici — Dans la pommes. URSS et en 13—lvre — Commune 1

1234567891011121314 Villede Roumanie

|

 VERTICALEMENT Pologne — Ri- (Brabant) —or;

1 — Altération des 1—Apéritif anisé ad- ° ; de charretier.

boissons  causée ditionné de grena- 10—Xénon — Ceci— 14—Ancienne monnaie

2 ar l'action de dine — Vin. Ville d'Allemagne — Possessif.

3 Pair. 2ville d'Algérie5

6—Collège anglais — nsem les bois- .

Bière belge — sons offertes et

4 Boisson sans al- payées par un Solution 209

cool. consommateur.

5 7—Partie d’une tasse 3—Vin de liqueur | 234567891011 121314
— Droit. qu'on a Jaiss 1

6 8—Nom donné à cer- vieillir — Article C H NAIR ID ClAlVIS sie

tains tissus mous — Se dit du 2|r] ITEEN|V) AIRIRIE|TIS

dimou ave vs SEINE NET mio rie

|

ISHS
9 Boisson aJeponaise 4—Déciliere— Grand AaN|EIT 1 |S] AIR | ISIRTIE! de

ase riz fer- v ire utili

oH menté — Chaland au Moyen Age — SIE|JRIE MG/AJRJAIGIE RSA] LIN
de débarquement Sentir très mau- 6 RIVIE RIN RIE|BIE|C

r .
9—Colére — Tei- 5—Ancienne capitale 7VISIREIL SIE|T 3

nant en brun — u Maroc — i

> geur d'une étof- a des aptitudes 5 TEL 5 LRO

10—Éompagnie de lier — Marque le 10

14 chemins de fer — dédain. OPE RPIL|AIFIOINID E

Fruit à noyau — 6—Ceinture des Japo- ll E rv IN \

HORIZONTALEMENT uide — Lac des Partisan del'aria- nais — Servent à 12181U R clk s EMMA !|R

1—Eau-de-vie très for- rénées. nisme. égoutter les bou- E|MBES/! IMICIA

te — Vignoble. 3-—He de la mer d'ir- li—Chose dédaignée teilles —Vieux (3 SHSNES 83 ©

2—Fait devive voix lande — Servante = i d'Espagne bo. Qui a trop 4 E|SIHOISIE AMIE
— Avaler un bi- — Pinards. — xe. . E MIEINIDIE
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4 attéfitats
politiques

DOCUMENTATION: CHARLES PETIT-MARTINON    

ET LES MEURTRES

Antena

    U'IL GOMMANDAIT

       
Léon Sedov, fils de Trotsky, mort officiel Trotsk
lement à la suite d’une banale appendicite, crane
mais officieusement d'un empoisonnement con,
rovoqué par un agent à la solde de
URSS.

sur son lit de mort. Il a eu le
acassé a coup de marteau de ma-

 

 , 5a  
 

Trotsky en compagnie de ses fidéles qui lui servaient de gardes de corps.
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provenance de l'Europe où la gu

ont été envahies, en France les b

SE

——————— —

Ce 23 mai 1940, le monde entierestà l'écoute des nouvelles en

erre fait rage. La Belgique et la Hollande
lindés allemandsontfait craquerle front

de toutes parts. Le désastre est imminent. Dans un coin du Mexique, se

déroule un événementqui va passer inaperçu à cause du bruit des canons

qui tonnent en Europe. Trotsky, un desartisansles plus importants de la

révolution russe, dort paisiblement danssa villa de Coyoacan.

EU
Un crépitement d'armes

automatiques le réveille en
sursaut, On tire à travers
la.fenêtre et la porte. Il
n'a que le temps avec sa
compagne de se camoufler
sous le lit. Après quelques
rafales, le silence revient.
Trotsky a eu chaud. Il
n'est même pas blessé.
Ce n'est hélas pour

Trotsky que partie remise,
car le 20 août 1940, trois
mois après le premier
attentat, l'ancien Boichévik
est à nouveau l'objet d'un
autre attentat qui va lui
coûter la vie.

Trotsky s'est levé tot, ce
20 août. Il a dicté à sa
secrétaire quelques passa-
ges de son livre sur Stali-
ne et il est allé soigner ses
lapins. Un dénommé
Frank Jackson, qui se dit
le frère de la secrétaire,
demande à voir Trotsky. Il
le connait bien car il vient
le voir assez fréquemment
pour lui soumettre des
articles qu'il écrit. Les
gardes de corps de Trot-
sky le laissent entrer, car
ils le connaissent eux aussi
pour l'avoir vu déjà plu-
sieurs fois.

Nathalie Sedova, la
compagne de Trotsky.
reçoit le visiteur et le
voyant très pâle lui offre
du thé. Jackson porte sur
le bras un imperméable
alors qu’il fait déjà très
chaud. Il semble visible-
ment mal à l'aise. Trotsky
le reçoit dans son bureau
et prend le papier que lui
tend Jackson. Il s'asseoit &
sa table de travail pour
lire avec attention l’article.
Jackson sort de sa poche
un pic de maçon qui sert
à couper les briques et à
les façonner et qui ressem-
ble à un piolet d’alpiniste
et en assène un violent
coup à la tête de Trotsky
qui lui tourne le dos.
Malgré la violence du
coup, Trotsky n’a pas
perdu connaissance et se
met à hurler. Les gardes
de corps se précipitent et
assomment le meurtrier.
Trotsky a encore la force
de demander à ses gardes
de corps de ne pas tuer
Jackson, car il faut qu’il
parle.

Transporté d'urgence à
l’hôpital, Trotsky mourra
25 heures après l'attentat.

Interrogé par la police
mexicaine, Frank Jackson
dit s'appeler en réalité
Jacques Mornard de natio-
nalité belge. Il n’en dira
pas plus. Après de fruc-
tueuses recherches, on
découvrit que Jacques
Mornard s'appelait en réa-
litt Roman  Mercader,
originaire de la Catalogne
en Espagne. Il avait servi
dans les rangs communis-
tes durant la guerre d’Es-
pagne et il appartenait au
NKVD soviétique, la poli-
ce secrète qui avait succé-
dé au Guépéou.

STALINE LE
DÉTESTAIT
De qui détenait-il l’or-

dre de liquider Trotsky si
ce n'est de Staline qui
était alors le grand maitre
incontesté de l'URSS?
Pourquoi cette hargne et
haine de Staline envers cet
ancien pionnier de la
Révolution russe? Tout
simplement, à cause de
l’acharnement de Trotsky
à accuser Staline d'avoir
failli au but des Botché-
viks, réaliser la révolution
mondiale, d'autre part
Trotsky écrivait un livre
sur Staline où il révélait
ce qu'était ca réalité “fe
petit père des peuples”. Hi
déboulonnait le dictateur
soviétique bien avant que
Boulganine ct Khrouch
tchev le fassent en 1956.

Trotsky, de son vrai
non Lev  Davidovitch
Bronstein était issu d'une
famille juive de la petite
bourgeoisie. [i avait fait
ses études de droit a
Odessa et adhéra très
jeune au mouvement révo-
lutionnaire, ce qui lui
valut d'être arrété et
envoyé en Sibérie alors
qu’il n’avait que 19 ans.
En 1902, il parvient à
s'enfuir de Sibérie et à
gagner l’Angleterre où il
rencontre Lénine et Ple-
khanov. De retour en
Russie en 1905, il est à
nouveau arrété et déporté
en Sibérie d'où il s'échap-
pe encore une fois et il se
retrouve en Autriche où il
fonde la Pravda, qui est
encore l'organe officiel du
Parti communiste russe.
A cause de ses activités

antibellicistes, Trotsky se
fait expulser de France en
1914. 11 passe par Cuba,
se rend à New York pour
regagner la Russie, mais
les autorités britanniques
le font arrêter en plein
océan et interner à Halifax
au Canada. On est en
1917 et un gouvernement
provisoire a remplacé I'an-
cien et fait arrêter le tsar
et sa famille. Kerensky
fait relâcher Trotsky qui
rentre à Petrograd
(actuellement Leningrad’
où il rallie les Bolchéviks.
Il participe activement à la
Révolution d'octobre avec
Lénine.

FONDATEUR DE
L’ARMÉE ROUGE
Nommé commissaire du

peuple aux Affaires étran-
gères, Trotsky signe l’ar-

mistice de Brest-Litovsk
avec l’Allemagne. El démis-
sionne et fonde l’armée
rouge qui prendra une part
active lors de la guerre
civile de 1918-1920. Sitôt
le calme revenu, Trotsky
transforme l’armée rouge
de I'Oural en armée du
travail. Ses méthodes auto-
ritaires déplaisent aux
dirigeants soviétiques et à
Staline tout particulière-
ment. Au cours d'un con-
grès du Parti communiste
russe, Trotsky accuse Sta-
line d’oublier la Révolu-
tion mondiale. El est exclu
du parti en 1927 et en
1929, il est expulsé
d’URSS. li mène alors une
vie d'homme traqué. Il
s'établit successivement en
Turquie, en France, en
Norvège. I! est expulsé
d’un peu partout et finit
par échouer au Mexique
en 1937 avec sa compa-
gne, Nathalie Sedova, et
quelques fidèles qui lui
serviront de gardes de
corps. En 1938, il fonde la
IVe Internationale, le
mouvement trotskyste
léniniste, le Parti ouvrier
international, dont le but
est une révolution perma-
nente dans le monde. Il
fait passer en URSS ses
bulletins antistaliniens.
Staline veut sa peau et il
l'aura. Trotsky est sa
mauvaise conscience. De
plus, Trotsky en sait trop
sur les manigances des
chefs communistes depuis
la mort de Lénine en
1924.
Trotsky pensait qu'au

Mexique, it serait enfin en
paix. Il avait transformé
sa villa en une véritable
forteresse gardée de ses
fidèles. Il avait engagé une
secrétaire pour taper ses
mémoires et ses écrits.
Elle disait avoir un frère
Frank Jackson qui se lia
d'amitié avec Trotsky et
venait lui rendre visite
assez régulièrement jus-
qu'au jour où le soi-disant
Jackson tua celui qu'il
considérait comme un
maitre.
A la longue tout finit

par se savoir et on s'aper-
çut après laDernière Guer-
re mondiale qu'une succes-
sion d'événements avaient
précédé la mort de Trot-
sky, ce qui jetait la lumié-
re sur les agissements
d'agents soviétiques du
NKVD.

D'AGENTS ROUGES
Le 3 septembre 1937, à

Lausanne, un ancien agent
soviétique était abattu
d’une rafale de mitraillette.
U! s'appelait Ignace Reiss.
Au cours de la guerre
d’Espagne, l’ex-secrétaire
de Trotsky, Erwin Wolff
et Marc Rhein disparais-

- saient sans laisser de tra-
ce. Il en fut de même pour
Andès Nin, membre du
POUM (Parti révolution-
naire ouvrier es 3
En février 1938, Leon

Sédov, fils de Trotsky,
mourait d’une appendicite
sur la table d'opération.
On apprit par la suite,
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lorsque les transfuges se
mirent parler, qu’un

agent du Guépéou avait
empoisonné le fils de
Trotsky.

Le 21 juillet 1938, en
plein Paris, Rudolf Klé-
ment, ancien secrétaire de
Trotsky et dirigeant de la

IVe Internationale, était
enlevé. Un mois après, on
repéchait dans la Seine un
cadavre sans tête. D'après

des dirigeants du Parti

ouvrier international, il ne
faisait aucun doute: le
cadavre était celui de
Rudolf Klément qu’ils

avaient identifié grâce à

certains détails des mains.
Rudolf Klément en

savait long sur les agisse-

ments des agents soviéti-
ques. Il était lui-même un
ancien agent du Guépéou
qui avait fui l’Allemagne

nazie où il exerçait le

métier d’ingénieur chimiste.
Klément connaissait Mer-
cader alias Mornard alias
Jackson et la missioff qui
lui avait été confiée. Il
s'apprétait à en avertir

—

Trotsky. Ii n’en eut le
temps. pos
La Justice française

refusa de croire certains
témoignages en rapport
avec la mort de Sédov et
de Klément t que
c'était du _roman-feuilleton.
Ce n’est qu’après la guerre
qu’il fallut se rendre à
l'évidence.

Si Trotsky avait été tué
dans une période de calme
normal, il est vraisembla-
ble que la nouvelle aurait
fait sensation dans le
monde entier et une
campagne antisoviétique
aurait été lancée. Staline
aurait eu mauvaise presse
dans le monde entier et il
se peut qu’en URSS même
il y aurait eu du brasse-
camarade.

La NKVD avait bien
choisi son moment pour
liquider ~~Trotsky, au
moment même où l’Alle-
magne nazie écrasait une
partie de l’Europe après
avoir partagé la Pologne
avec l'URSS.

 

 

 

 

J
L'assassin de Trotsky, Ramon Mercarder alias Frank
ackson.
 

    
 

Lev Davidovitch Bronstein dit Trotsky en compagnie de
sa fidèle compagne Nathalie Sedova.

  PROTECTION DU CONSOMMATEUR
 

MÉFIEZ-VOUS CONSTAMMENT DES:

“AUBAINES FANTASTIQUES"
EN PNEUS
 

par J.C. Fortin

Au moins une douzainede plaintes aboutissent chaque jourde la semaine au Conseil québécois de la sécurité
routière à Montréal (téléphone 661-1625). Chacune émane invariablement d'automobilistes et de camionneurs
qui ont ajouté foi aux superlatifs, tels ‘aubaines fantastiques”, “superqualité à prix invraisemblable”, etc. Cette

affirmation est de M. Robert Boutin,dirigeant du CQSR.

 

 
  

  

“Pour sa part l’APA
nous réfère trois ou quatre
plaintes chaque jour ou-
vrable; les autres nous
viennent de citoyens qui
nous connaissent de répu-
tation pour avoir apporté
attention à nos conseils
lorsque nous passons à la
radio ou à la télévision,”
joute M. Boutin, qui pos-

sède une vaste expérience
commerciale dans le do-
maine des pneumatiques.

Avant mon entretien
téléphonique, un lecteur du
Petit Journal s’était plaint
à moi d’avoir vu la mort
de près sur une autoroute
américaine, au moment où
il filait vers Old Orchard
avec sa petite famille. Un
pneu neuf éclata brusque-
ment et le conducteur vint
à un cheveu près de per-
dre la maitrise du volant.
Monsieur était furieux
parce que le détaillant
avait prétexté que le dit
pneu avait fait l'objet d’un
usage abusif dont il ne

vait être tenu responsa-
le. Quelques semaines

plus tôt, ce même lecteur
s'était fait répondre par un
concessionnaire Chrysler
que si sa transmission
automatique s'est mise à
lisser en plein mois de

Juillet, c’est parce qu'il en
avait abusé l'hiver dernier.
Le plaignant, qui est un
homme calme et pondéré,
qui a toujours pris un soin
méticuleux de sa voiture, a
juré que le fabricant de
pneus et Chrysler se re-
trouveront tour à tour
devant le tribunal des peti-
tes créances de Montréal.
Qui pourrait l’en blèmer?

 

En plus d’avoir à se
plaindre d'une réclame
commerciale souvent trom-
peuse, les automobilistes et
camionneurs constatent
souvent avec rage et dépit
ue Certaines garanties
mises par le fabricant ne

valent même pas le
sur lesquelles on peut les
lire. À ce propos, M. Bou-
tin est catégorique: “Le
respect de la garantie?
Parlons-en! J'ai passé plus
de 1S ans au service de
l’industrie: chaque fabri-
cant a plusieurs portes de
sortie, je vous l’assure.
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Une jauge du modèle de celle ci est fort utile pour déter-
miner exactement l’épaisseur des sillons de la bande de
roulement des pneus. Ceux-ci doivent être remplacés dès
le moindre signe de défaillance, si vous tenez à votre
peau. Mais gare aux pseudos aubaines.
 

C'est une situation perni-
cieuse très vieille, contre
laquelle ni Ottawa ni
uébec ne veulent lutter.
e que vaut la loi de 'Of-

fice de protection du con-
sommateur dans ce cas-ci?
Malheureusement pas
grand-chose, à cause de
certains aspects négatifs de
la législation, qui aurait
besoin d'être ad
exigences nouvelles”.

arlant de loi, les auto-
rités policières sont très
molles vis à vis les auto-
mobilistes roulant sur des
bandes chauves. Pourtant,
une vaste enquête en On-
tario a déterminé que les

surfaces dégarnies d’un sil-
lon sont responsables de la
majorité des accidents rou-
tiers se soldant par un
mort ou plus et par des
blessés graves.

Commentprolonger
la durée
do ves pnous

Quelles sont les normes
élémentaires de sécurité
touchant aux pneus? Elles
sont peu nombreuses,
somme toute, mais fort
explicites, d’après l’Asso-
ciation des fabricants de
pneus des USA (RMA), de
même que celle des manu-

facturiers européens. En
premier lieu, il faut tou-
jours les normes
de gonflement d’un pneu
qu’on doit invariablement-
choisir en fonction de la
tâche qu’il devra remplir.
Ainsi, tel pneu parfaite-
ment adapté à la conduite
urbaine à vitesse moyenne
ou faible ne convient pas
nécessairement à de lon-
gues randonnées à haute
vitesse.

On recommandera, par
exemple, qu’un pneu soit
capable  d'absorber un
poids d’environ 1,200 li-
vres aux roues avant, si la
voiture peut transporter
jusqu'à six passagers pe-
sant une moyenne de
livres chacun; à l’avant,
on mettra 28 livres d’aiûx
et 32 livres à l’arrière. Par
contre, si l'auto est de
modèle à sièges-baquet et
conçue pour un maximum
de cinq passagers (y com-
pris le conducteur) et que
e poids maximal est de
750 livres chez les voya-
geurs, l'absorption de
poids doit se situer aux
alentours des 800 livres;
on mettra 24 livres d'air
dans les pneus avant, de
24 à 26 livres dans ceux
arrière; si la moyenne de
poids s'établit à 200 livres
par individu, l'absorption
de poids à l'avant doit
être d'environ 1,000 livres.
On gonflera alors à 28
livres à l'avant et à 32 à
l'arrière. Mais votre détail-
lant vous fournira des dé-
tails plus précis, corres-
pondant à votre marque
de voiture, si vous le lui
demandez.

On doit se rappeler
qu'un pneu sou
aura tendance à surchauf-
fer de même qu’à s’user
prématurément. S'il est
surgonflé, il tendra alors à
rouler durement et sera

À divers dégâts dits
d'impact pouvant aussi;

ecter plusieurs organes
la conduite et autres.

Autre précision: la bande
de roulement aura tendan-
ce à ze détériorer plus vite
que d'habitude au centre.

Le moyen le plus effica-
ce de faire durer un jeu de
pneus, peu en importe le
prix? La modération en
toutes circonstances, alliée
à des soins élémentaires
réconisés dans les feuil-

que vous recevrez su
moment de l’achat.  
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Je ne crois pas avoir à
expliquer de nouveau
mes sentiments à
l'endroit de Gordie

Howe.
Durant mes années

dansla Ligue Nationale,
à titre d’arbitre, c'était
un réel plaisir pour moi
de le voir évoluer sur la
glace. Quiconque joue
+ aussi bien que Howe

constitue un attrait
sportif.

Récemment, toute-
fois, Gordie Howe a
commencé à me désap-
pointer.

La plupart d’entre
vous ont lu quelque
part ce que Howe dit
des Red Wings de De-
troit depuis qu’il a dé-
cidé de quitter cette
Équipe pour se joindre
aux Aeros de Houston
de la Ligue Mondiale
de Hockey.

Ses déclarations con-
sistent surtout à affir-
mer que les Red Wings
l'ont maltraité durant
de nombreuses années.
Il a même affirmé qu'il
était heureux de quitter
définitivement son an-
cienne équipe et qu’il
n’est même plus inté-
fessé à se rendre de
nouveau à l'Olympia
de Detroit. II a fait
preuve de ressentiment
à plusieurs reprises
dans ses déclarations à
la presse… ce qui m’a
surpris de sa part.
Ce qui semble le

plus humilier Gordie

2)
Jeuez al

 

   

est le fait qu’il n’a pas
fait autant d'argent,

durant sa carriére, que
les jeunes en font au-
jourd’hui. Il ne peut
comprendre les raisons
pour lesquelles une
équipe est prête à ver-
ser jusqu’à $100,000
par année à un jeune
junior, avant même de
connaître son véritable
potentiel professionnel.

Qu'est-ce qui est si
surprenant dans ce
phénomène? Howe n’a
pas réussi à obtenir des
salaires de $100,000

par année durant sa
carrière pour la simple
raison qu’il est né trop
tôt. Comme vous et
moi! Lorsque j'étais
arbitre, $12,000 par
année représentait
beaucoup d’argent et
un excellent salaire.
Aujord'hui, Bill Fri-
day a signé un contrat
de trois ans totalisant
$180,000 en revenus
avec la Ligue Mondia-
le.

— ON NE L'A PAS
FORCE
Jamais personne n’a

forcé Gordie Howe à
jouer au hockey. Et je
suis persuadé que per-
sonne, non plus, ne l’a
forcé à signer un con-
trat, à quelque moment
que ce soit, durant sa
carrière. Il n’avait pas
protesté non plus pour
signer un contrat de
deux ans, à $50,000
par année, pour ne rien
faire. Maintenant, il
croit qu’on aurait dû le
payer deux fois plus
cher... également pour
ne rien faire durant les
prochaines années.

ATTITUDE DE_

GLSDE KDE
ME DÉSAPPOINTE  
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Gordie Howe désappointe beaucoup de ses
admirateurs.
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Je n’aime pas les
ressentiments tardifs et
toutes les déclarations
formulées par Gordie
au cours des derniers
mois ont un relent d’ai-
greur. J'aurais cru que
Howe était plus intelli-
gent que ça et que,
surtout, il avait plus de
classe.

De nombreux
joueurs professionnels
ont quitté la Ligue na-
tionale depuis quelques

années pour se joindre
à la Ligue mondiale.
Plusieurs l’ont fait pour
des salaires consi-
dérablement moindres
que celui que Howe
touchera avec les Ae-
ros de Houston. Malgré
tout, la plupart des
transfuges ont quitté
leur équipe sans pour
autant brûler les ponts
derrière eux et sans
non plus déprécier ce
qu'ils quittaient.

J'ai toujours respecté
Jean-Claude Tremblay
comme joueur de hoc-
key. Je le respecte en-
core plus depuis qu’il
est avec les Nordiques
de Québec. Si jamais
Tremblay a dénigré son
ancien club, les Cana-
diens, je n’en ai jamais
entendu parler. Je suis
persuadé que s’il avait
voulu se plaindre, il
aurait pu trouver à
dénigrer mais il ne l’a
pas fait.

La majorité des
joueurs qui ont quitté
la LNH ont adopté la
même attitude. Citons
Gerry Cheevers et
Johnny McKenzie. lls
ont quitté les Bruins
sans prononcer une
seule mauvaise parole a
l’endroit de leurs an-
ciens équipiers ou diri-
geants. Ils n’ont expri-
mé qu’un souhait: mé-
riter les salaires qu’on
leur versait avec leurs
nouvelles équipes.

— CAMPBELL...
UNE BONNE SOUPE
On m'’entend souvent

affirmer que Clarence
Campbell a fait et fait
encore beaucoup de
bien pour le hockey.
On se demande pour-
quoi j’affirme de telles
choses. Tout simple-
ment parce que c’est la
vérité.
On doit oublier les

erreurs du passé. C’est
toujours ce que j'ai fait
et je ne l’ai jamais re-
gretté. Howe devrait
agir de même.

En quittant la LNH,
Howe ne devient pas

pour autant un homme
pauvre. Il l’était lors-
qu’il s’est joint aux
Red Wings, mais il a
fait beaucoup d’argent
durant sa longue car-
rière et, grâce à la
LNH, il est toujours
possible pour lui d’en
faire encore beaucoup.

Si Howe n’avait pas
eu la chance de se fai-
re valoir et de se faire
connaître comme une
grande vedette par la
LNH, croyez-vous vrai-
ment qu’une équipe,
quelle qu’elle soit, offri-
rait autant d’argent à
ses fils. Son fils Mark
aurait probablement
gagné autant d'argent
dans quelques années.
Probablement, même,
qu’il ferait encore plus
d'argent, plus tard,
dans la LNH, qu’il en
fera à court terme avec
la Ligue mondiale.
Quant au plus vieux
des frères Howe, Mar-
ty, il ne faut pas ou-
blier qu’il n’était que le
14ème choix au repê-
chage, chez les Aeros.

S’il n’avait porté le
nom de Howe, il n’au-
rait jamais commandé
le salaire qu’on lui ver-
sera durant les prochai-
nes saisons.

H m'est pénible de
voir Gordie Howe prê-
cher l’Evangile de la
vengeance. Il s'était
créé une réputation de
gentleman durant sa
carrière fantastique de
25 ans dans la LNH.
M est incompréhensible
de constater son désir
de ternir cette réputa-
tion en faisant preuve
d'autant de ressenti-
ment.

Il ferme plusieurs
portes derrière lui: ce
qui ne l’importune
peut-être pas du fait
qu'il a signé un contrat
de un million de dol-
lars. Mais, sa vie ne
fait maintenant que
débuter. Pourquoi
amorcer aussi mal cette
toute nouvelle naissan-
ce athlétique?
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“VOUS INVITENT AUTOUR DU MONDE”
(VOIR SECTION DES VOYAGES)
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C'est officiel.
La Datsun 1200-73 gagne
la bataille du millage
(sur 364 modèles)”

 

Calculez combien I
vous pouvez économiser su
par mois, par année, à 1 A
selon le millage q seria

que vous faites... eue

sans sacrifier le confort,
l'élégance,la performance.
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de la conservation d'énergie Sr11i
Rolis-Royce:eSiverShadow 9.2 116
Chrysier Imperial … 92 116
Cadillac Eldorado … 8.1 10.2 ë
Ferrari 365GTB............ 63 79

et de l'écologie.

\

pueeee L¥L Tw a=
*Tests parl'Agence de protection
de l'environnementdes États-Unis.

    
allez en essayer une...
pourquol pas tout de suite, ogo

plus de 1300concessionnaires au Canada etaux États-Unis.
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